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CHASSE - SPLEEN

1 [î;ureux l'homme qui aime lcs mêmes plats
(lue soli cuisinier!

Les cordonniers aie laisseront jamais abolir la
contrainte' par cor.

On ne, dlit pies : Je piars pour- la Grèce mlais
je liais pour lat panine.

Il n'y a rien de consolant comnme une cliarette
q1ui crie: C'est alne mnusique d'cesieu.

Une vache repue est une belle carte (duns lat
main d'uni joueur :elle est lase (le trèlie.

L'hommi e qui regard e un udollar a loupe
n'examine souvent sa conlscience (lu'1avec un verre
fumé.

Le prisoinnier V iau s'est.ijeté à la lecture ; nmais
in'a îp<ý encore trouvé dlants ses livres un passagle

par où s'évadler.

Un inventeur vient (le faire birevêter un even-
tait pour raffraiclîir lis appartenîetits l'été et ser-
vir, (le pelle à neige, l'hîiver.

()n lit que les eouli!uvr-.s dispa;ratis.4ent cela
est (tl Sis aucun dtoute à Ilabitude prise par les
jou rnaux\ de nous eni faire' avaler tous les mtitns.

Le constructeur i- manque jamais de cé
hîrur la piose du dernier clievrmi (l'un toit proba.
Menenît pour indiquer que la joie est à sont
combl he.

Depuis (lue le colonel Rhiodes à été battu à
_Mégantic, on n'en parle pas plus (lue s'il était
mort. Croit-on, après cela, lue le pays ainte
Idwddes 1

Ltt jalousie est un sentiment que la nature
ignore. Les cheins les plus (le travers imêmiîes
ne sont pas jaloux dles arbres qlui les tiennent à
l'omibre.

Ce ne doit pas étre pour de l'argent qlue l'airt-
onaute Salagnard monte en ballon. Nous n'a-
vons jamuais vu un hîommîîe plus détaché des biens
de la terre.

Un savant vient de déclarer (lue le beurre
était inconnu îles anciens. Coimmnent alors expli-
que-t-il lo goût dle certains produits du Marché
B>onsecours

Oit dlit que lit prospé-rité est plus dillicile à
suppor-ter que les revers ; alais les dictonîs ne
in'efl'raiemît pas. Je suis prêt à affronter it'îiiiî.
porte quelle pro.sptérité.

Les ltanceurs îl'alflaires ont beau formmer (le~s
compagniies à fond social pour conîvertir les
grandes dlécouvertes en fonîds social, ils nie polir-
ront jaîiais mettre la nmorale eii actions.

Les célibataires de l7'adln viennenit dle prenidre'
l'engaigemient île n'épîouser aucunie tille joulan lit 
piano. C'est un pauvre amioureux (lue celui q1ui
nle trou un pas le mioyen île rendre le îîîamîo s lil
cieux tvatnt le iari:1ge ; après, il se tait de lui-

PEN8EES D'UN ANCIEN TOUARtEG

(T'raduit de< l'il rabe.)

Lat imonitée pou r alt r< ia unî ami paraiît touijourîs
une~ descenite.

Uîî buisson bi petit quî'il soit petit cachier uni

Lat présenîce du inaitre eigrîtisse 1<' chieval.

*;f *

Si tont aiiîi est île iiel, lie le ialige pas tout
enttier.

Milles larmes nie paienît pas alle lette.

Le boit cheval dlonnîe (lu ctuur au cavalier.

Il y a dles paroles douces -lui ressemiblenît à
îles confitures salées.

Lat face dlu mndîîiatnt est noire, ma;is souvenit
sa besace est pleine.

Il vaut mîieux être assis q1ue debýIout, couché.
qu'assis, umort (lue couché,

Le chiieni aboie, mjais lit carau aite patýse

Ce nî'est pas t'avoine (lu miatinî qui fait <iii-

cheri le cheval.

'l qui est un ieu au coniseil bieni souivent
n 'est qju'u ne gelequain<i patrle lat poudr I e.

R ICOMPENSE BIiEN NIEI~RIT EE

if.Ûaitélr.-eorlsle stock du Groeii-
land et Beliîig, est tombîlé à 10, et je vous îid
envoyé, hier, en acheter 500 atctionis au pair-, je.
suis ruine , ruiné.

Groryc-s, (eiii1 loyé de coniaice.) -C'est vrai,
allais j'ai pris une brosse cmi route î.et j'ai coîiilbltè--
teillent oublié votre ordre.

AI. 4'anbler. -Sauvé ! Georges, vous atvez eu
là un trait de génie, je dlouble votre salaire.

LA PREUVE D)E L'ÉTERNITP

I'sec<(en visite.)--'espèr-e que vouitcroyî.z
à l'éternité.

Cynique, (faisant; réparer sa mîaisîin.)-Cer-
taînernt, au'îreiiieit je nîe pourrais j-amais colîi-
pîrendre commîîenît les ploîîîbiers achièveraicuit leur
ouvrage. _________

SANS PRÉSOMPTION

Pir orateur, (atvec focs -'i<-ioi .e'ais

qup j'ai raison.
>i,îiorateur, (avec colère.) -Et coml mîent

savez-vous qlue vous avez raisoni
1er rtu. 'rcqu*..prqu . itou-

jours raismn.

MOTS J)ENFANTS

Papaîî-'roiiîette, tu sais je vais te miettre au
couvent, à demîeure.

7'oiitette.-Oli ! il n'y a pas de danger.
I'aptt.-Et pourquoi, Madeinoiselle'i
'1'i nette-Tu serais trop malîhleureux I

3fichelive< (apercevanit su petite soeur jouanit
avec le pit.luiets. aiaî,bébé, va se
birûler ;elle jolie avec (les allumiettes vivaîte.

Ihle.-Liîitte, elle était bieni vieille la datait
quie nous avons condluite au cimietière co iiîatiii

fe'riule fante (81I alis).-oui, îi'aîî enfanît, elle
;avait 1) 1 ans, je lie idésire plis vivre autssi long.
temîps.

Jflie. - Pol riîuoi 'I
Graiutue lanle.-Je t. iiai pas d'enîfanîts, pour

pireindrie soin (l e mîoi, coîîmmle ia vîiille amie.
.Iuie.~lastanlte, vous avez (los niièces, îles

nîeveux, îles petits-neîveux et (les petites5-iècies.
4'aîd autt.-C'î'st vrai, mon e'nfanît, allais

ils lie pri îidraieîit pas île soin île mîoi, si je ileve-
liais vieille, v ieille.

.Iutie.-Oli ! si, j'eni suis sûre. Ils vous -,arde-
raienît commîîe un objet île curiosité; paîpa (it
qju'il y a îles choses (lui valenit très citer quandî
elles sont bieni bieni vieilles.

JIfîifrî' (l'école (à unî nouvel élève).-Quel est
votre premiier tientî

E/èr,'.-àlzttllieu.
MIaîre d'école. -Matlieu qîuoi 7

Blè'.- atlieuJeani.
lfîîître d'cl.Jaîest votre premier îîoîm,

ni'est-ce pas îi
Jeîî,î JIî-îthieu. Pis (lue je sate! quanîd je

suis venu atu attendul je im'appielais i., jà Maîtliieii,
continuî piapa ; c'est seulemient qîuelqîues jours
;après, qu'ils i'ont appelé Jeau.

-MaNlaii, coniîînîent lippe1 le- t ouit l ère dl'unh
.iiie 1

-Unîe ânuesse, talon1 en.fant.
-Alors pîourqîuoi que tu îîî':ts (lit que j'étais

tait ane, hier 7

Jr~<( .- anas, avrecI.ri.-M i îatiîai faîit
faiire toutes sc-s r-obes à' lParis.

(,,lrili,(1; ans, auve-c eliîi).-La iiieiiiie
i î'; pas lbisoinî de faio dai e si pet ites éci ll10111ies.

Elle les fait faire àâ Mlontréal .

II~ia1,(jouant aux dlevinei'ttes avec ces
deiioiells).-~ u'î u e lI'homm îe aie, dési re

pis, nie pleî ild pas et <bu11L il li e peut, ce'pendîant, se
dlébarrasser 7

lo--Ce tîa sieur. Mairie ; c'est pais miatimn à
dlevinier, 4Çit.

A". l'école il u imianchme
I',ofissciir -Purîuoîles lbons iii' Sont-ils pts

tou.jours heîureux ?
Algcriiî, (M :ans.)-P;rcequ'ils penîsenît à

tout le plaisir (touît ils4 se pîrivenit.

,1f11, (le Vieuxléarre. -Pour imoi ; je îî'ailiie

q1uo la miusiq1ue clatssiqjue' : Xozart, iý(etlovel'i e't
hliayîlin.

Louison, (qui est î"'sf< (au sa/on par <cu/u
siic~-. -ieîuuvous ête-s .j îstî- coiiiie nilmail

1vous. Elle' n'aimîe à jouer que' les mioreaux (lit
étaienît lieu fs q1uandîl ('11 tai t jî.u i e.

LE POID)S D'UN CHAPEAU

El-(lle urii. ire, vous mliaviez pro-
is, aîvanmt le mîariage', quie vous seriez heureux

id' satisfaire naies désirs le-s plus légers, et voilà
q;u'aprè's six itiois..-

L'ui -Geriaiieiie inia clé-m-e, e't je vous le.
<lis encore', u unis je ne vois rie-n de léger dans unî
cha:peau dle quîar-ante' piastres. bippellez- vous4
<lui. j'ai lit :les 2dn.s /éYers.



LE SAMEDI

COMME~NT ON PEUT DEVENIR ET
RESTER BELLE

Voulez vous, Mesdames et Mesdemoiselles, ob-
tenir pour vos cheveux ce charmant brillant qui
fait notre admiration. C'est d'une simplicitec
étonnante; brossez et rebrossez vos cheveux; ne
vous mettez jamais au lit avant d'y avoir passé
la brosse deux cent fois au moins. Plus vous les
brosserez, plus vos cheveux seront beaux.

Quant à vos sourcils s'ils sonit peu fournis,
brossez les également, niais avec une brosse fine
si leur courbe nie vous vous conivienlt, pas, peùi-
gynez-les en leur donnant la direction que vous
désirez leur voir prendre. L'usage de la brosse
conserve lat pureté de lit ligne (les sourcils, et il
est plus facile (le les brosser <lue de les tailler.
La taille des sourcils est toujours une chose se-
rieuse, car si elle est mal faite ot crn subit les
conséquences jusqu'à ce qu'ils aient repousse.

Rien de désolant comme les rides; on les
évite oii dornnant sur le dos. Ça donne le cauche-
iar il est vrai, mais Ile cauchenmar n'est pas vi-

siblet pour les boînnes petites cammrades.
La patte d'oie (rides au coin dle l'toil, sur la

temlpe) arrive d'autant plus promlpteument, (lue,
l'en dtort pilus souveat sur le côté.

Il faut se laver et s'essuyer la figure, oit allant
dles côtés vers le niez ;le liez mie se ridc jaumais,
ut, v-mm procédanmut (le cette mnimère mi elipeclie I i
foîrmation de-s petites rides (lui vont si mîalhieu-
reuscimient se iicler près des oreilles.

Le rire appelle les rides, quoique ce nie soient
paLs les -cils les plus ridés qlui ont le plus ri. C'est
si cliarmant (le rire, que ce serait navrant (le s'ent
pîriver. Que les lectrices dlu iaii se rassurenmt,
elles peuvent dominer lib>re cours à leur joie, à
eaiîîlitioii qu'elles laissenit seuls à leurs yeuîx et à
leur bouche le soini (le l'exprimîer.

Les 1,rains de becauté, sont sou vent fort laids.
\Te)i<.i ni mi muoyemi pou r les enilever ; il réussit tou-

.jourms, amis il est ilillici le ià vmiî>loy<'m.
Aclietvz, peur i i4 lu(. Ue cemnts d'acidle iiiuln--.

tiqjue, et tcucmez, trois fois par jour, le grajin de
I eauWt à enilever, à l'aide d'rail cuire-denît trompé
dlanms l'acide. Au b>out dl'ue idl'unme semaeinme le
grain de bîeau té aur ndilisparu, laissa îmt unie tche
rouge., qlui dhisparaîtra elle-immme en peil (le
temips. Le meiliîece est l>ou, mmais iméfiez-vous,
.),es(bineîs, il br-ûle'.

1>OWNE ENl PItOSE

A eN JOIls mec m;m 1 IU'S5 . rM<

(P>our le SnmIi))

A1 luaccs Jorluu< Jural, aL dlit be poète amnti-
quei...

A (lue] nmortel oussemît-cîles pu s'appliquer
mmieux qu'à toi, ô jeumie épîmêbe(, ces paroles éter-
nîîetememnt vraies?...

'ru taî1ui.s près iNoiîtréal, il n'y aI pas enmcore

qluatre lustres ; ta famîille tie s.ý <outait certes
l'as, v inigt lu atre heu n -s avanît ta nîaissanîce, <lu
vernis qu'apporterait à la vieille cité caiîadiemnw-,
tit bîeau talent imusical..

Orphmée choisit la lyre,
D>avid, lat hian-, I
Pagainiii, le violonî,
l'ani, lat flûte,
Lîtz, Il pianoa,
Aruati, le pistoi,
Viviès, le cor,
Sainît C'loud, le mi rlitoni,

'T'i, plus imodeste, mais nion moins illustre, tii
choisis la miiusette

La musette !que les Ecossais apîpellenît pi-
brock,

Les Bretons, biniou,
Les Espagnols. conîimuse,
Les Anglais, bag, pipe,

Les Canadiens, vèze,
Toi, tu ne l'appelles pas... quand tu cil as

besoin, tu vas lat chercher... Et, sous ton souffle
inspiré... Sous tes doigts habiles. .. ell rou-
coule, piaule, détonne, mniiale, aboie, rugit.

-Ossian, citer Ossian, dermiior lbarde, toi dont
le bîouclier' retentissait naguère sous les coups
des lanîces ennemies ... tu ais uîî digne descen-
dlant ..................................

Mais .., quand tu seras mmort, ô jeunme éphèbe;
quand tu auras cessýé dIo verser dans nos oreilles
charmées, la coupe de tom> ineffable hîarmoniîe..

Que la îmusette te soit légère ; car par toi...
sous tes doigts vibrants... sous tes lèvres fr6-
iuissanites. . cet humbnlle inîstrumnemt aura enfoncé
le luth d'Apollomn, jeté dams le troisièmme dessous
l'orchestre de Lavigne. .. Que la musette te soit
légère... Awdaces forli,tuajîtvi.

CA LC 1lA S.

CONTE DE TEMPÉRANCE

1/il'oîî.1.Nem'ave-z-vous pas lit ilue vous
conniiaissiez. unme allail-ec si terribhle qu'eu ine pou r-
raîit l'entenîdre comnter sanis eii perdm-e la respira-
tionm ?

Riaillasse-'est vrai, c'est une histoire
affreuse.

/illmoquel. -11;colltez- la-ialoi ;il faut que je
renître chiez mmci et Je nie voudrais pas que nia
feuiie s'aperçoive qlue j'ai pris un verre de
'vliskcey.

DIFFÉRNCE D)E GOUT

I>ère!-Miieur je vin (le vous surprendîre
eni train d'embmasser iai fille, je désire (lue vous
sadmliez (lue je in'aimIc. la

Jumî.-" hoeîuuc -Alors, nous ie soîmmes pas
dtu IIméimIme goili tj1'ai mme beaucou p cola mmmi.

MNACIIINE DANGEREUSE

S'in1d'îîu.-J ('m deviend(lrai faim i1M (i typ-
eî'ri1cise vient d'obtenîir jugememnt comntre almoi
pour "'l,000, sur la oroduction it cour des
lettres que l'écrivaisà mmma feîmmîe avamnt niotre
iMariage.

Laniî/ert-Commiieit, ça?
,'é,11 lqîî.Jeles lui dictai et elle l'Il a

gairdé lu-s copies cil y substituanmt soli imoîi cil
tête.

PuESENT LNJUR[EUX

Loiis.-Tout est fini entre Jacques et moi,
c'est ui imonjstre.

A lueelle. -Qu'est-ce qu'il t'aL fait
L"us". Ilvienit dle mi'écrire (le lat Floride,

qu'il venmait <le tuer un alligator de sept pieds (le
lonmg et qu'il mime, ferait fai re umie fpaire (le pan-
to fIe aussitôt qu'il ci aurait tué n autre de
iiiêimte taille

SOU\'ENT FEMME VARIE

lé/Jne, (7 p. mm-)-Jesais décidéJe, l'insolent!
S'il vienit e soir, je lui doiimerai soli congé. .Je
lui ilira i carrémienit queî je * ime soucie fort peu <le
soit amur et (lut sa pe<roine.

/1<1,-ni', (!) P. mi.)-i Ilne viendr ma pas. Que
lui ai-je fait pour qu'il aie fasse souffrir ? Pourvu
qu'il n'ait pas pris ail sérieux notre petite que-
relle d'hier soir.

NOCTURNE

(POUr le SAMEDI.)

A MUN AMi miON'EL

i--mi iu r, ei. se..1. (! et l;îi,, i.-i rol e
ISc~llt. eauiii ii dr i <,O îlit os ièr iliIi.

Tat 1ii'i suil joy3euix de sa vieil le chufii re

Lc lm;ty.*tl iêvuîi, lécoute ciî'.'li1Lt
l.cîi grads filés iîiîliihîit ''.uîis lit i'l lu luîiiii-re

Deu la lunem dPargmit.

sr lat î >tiimu tnuîm n i île eit lu t4',rruii. mésomeiii
D it fonmd dlu lat feougère et ;s tièdecs seiitelklis
Lat hruiiiie tr-imblc et motet et lit nuîit iuimitonie

A réiiidm sus leurs.

Et dii1 grandm~ lac sowlrei-, oit le >-uieil raide~~l
En titi rayomi %le limi, tiicelle ut 1).oumlit,
Ui it ratîure iiUlcis c u diicm-ie spqlenidel.l,

Siivu llariii' ut fui i

Dou'mx pi-élilue ,l'atuim d l liiatmiru iii iillse,
Et quil iiimilieui (lus bis lat limlit t-abîme suiîqd.î
so~uir deu l'iliimi, p>'î-' ile 'lle sîluimu

Qumi vole tiimiitrimnraumt, ....-

Et t.mît plpitu ut clialîtu Et la feuille u laii 'iis-
Et Ile gr-illonm dans I'liemb-e 'lit sa Voix tville et brumit,
Et lcs sentiersaiaies oit l'églanîtinie plu~mse

Et lit terre, ut la nuîit.

Et tou<mt 1îiî ut' I repos e u t les e'lîiml s Mlimllu-.
let le îau ii\ il , us l<femîs brîillanmt ilu les rosa'ail\,
Et les vieux iîs soyeux s ail seimi ticiml ulit, 'les liritîm-

("es4t If munie dlu meî

s'îi s*ei'ite- Vil fîlalilit. sali.,savi 5iVîit ''u Iliti~Iiiî

(C-is Iliciic tmpI rapîide ''iî lit folle ef,îa
( dîi'iie l I.e II'l- le fit d'e l.îîceliii
Ot itii ,U- 1tllUm st-mle ý.lliclit ~I;k iî~i

Il-li seiiii<'l\

1-IS-TOI1RE F DE.

Dans un hôtel <Il, catkipagmie
1"loîty!-Jr Imamigé, <lis cet hôJtel, Fl'ai

derier, le plus délicieux coclmoii-de-lait qlue v-eus
puissiez iîmaginmer.

2e- Vuyayeî-.-Timîs !voilà le garçoni, <leniaîî-
daîis-luî si noaus ie( pourrionis pas ci avoir un ce
soir.

Gnr<îut (après avoir écouté ]l demîaîde).-
Imipossible, imessicurs, tous le, petits cochons

sonmt venmus au momnmde Cil vie, cette annîmée.

UNE QUERELLE D'AMOUREUX

.Je.-[elo Gustave eùt as-tu cueilli ce
splenidide <cil au hueurme noir?

(' ''ts.-Oli ce n'est r.ienm, uîîe simmple querelle
dl'ammoureux.

.Jo'.-3ig-eelle a la poigmie solide ta blonmde h
G'us.-Elle !tu î'y es pas ;c'est soli autre

aimoureux (lui s'est treuvé sur mon chieminm.

AMIENITES FEMININES

.Jeun<e ?mêri.-Vaici nia petite Adèle; elle a
troais mmis auJourd'liui.

17isite<se-T-ois niais ! vraimenit ! tranîquil-
lisez-vous, quand< elle aura (les cheveux et (les
denîts elle sera très bieni. 'Mais, à propos d'en-
famîts laids, je vomis eigeà voir le petit <lerimiar
<le mua cousinec Rasa, c'est ça qui vous fera pa-
raîtr-e le vôtre umme beauté.

IMMENSITÉ ARýTISTIQUýE

.If~e( -Le champ1 s îles arts estiimuinelims-
ceux qui v-eulent emi obtenir ne par'celle i'oiît
que r'embiarras <lu choix.

I>incî'. -C'est v-rai ; aussi est-il diflicile lor's
qu'an vous présenîte un Ilartiste" (le savoir s
c'est un barbier ou umi chanteur <le café-conicert.



LE SAMEDI

Le yrc-oifils, il nie faut jamtais
mnentir. La vérité avant tout. Ait! oit
sonne. Vas dire à la porte que je n'y
suis pas.

Le fils. -- MNais, Papa, est-ce (lue ce
n'est pas un mensonge, cela?

L,- père.-Non, mon fils, dans le cas
Présent, c'est une nécessité financièr'e.

/'./~,ir-Joli i < le quoi sont faites
les chaussurtes ?

,llht.-D)e cuir, mnonsieur'.
Prt'ssenr7%-D'où v'ient le cuir
.Joht.-De lat peau du bSeuf,
Le Professeur (voulhant fatirp lirer la

co~nclfusion fi son lv')Qu]est lil-
mal qui te fournit <le ohaussures?

-Ioti.-Ctcst papa, monsieur.

VARIATIONS SUR *UN TIIEME CONNU

-L'amiour n'a point d'âge : il est toujours nais-
sant. P,%Sc,%L.

-Quand les femmes ont passé trente ans, la
première chose qu'elles oublient, c'est leur âge
lorsqu'elles sont parvenues à quarante, elles en
pet-dent entièrement souvenir.

Ni-«os DE. Lf.-,LOS.

inat je cae ~ di lILl-fu si chut 1 iii t
L'rtî ,plus îl'itnec fois, i'illi eli faLit fit mat sage,

Et 11lt1) sige tmi enilait.

il -- st tii dlieui ftipit, laitte tigure ilnal-
Qi im~tintue lit kt-ers à a i diai trtiti lltitt

V'ttislstv-' dgé,tt Il si rtti Act,

conît -ttitre ailes .t-t-iz( àc is vitus é'tcsp4 -i t
A ce-t àtgt', tit mtiti pett--l ,.ta- t ?é,liti

Etliti l'-s in t-tîfaîîi -

uli filit tit ttit'illtî, il soitis donte la1 ptommeî

,;),a r O cussjîsCîttisil.4, Laigl.!z c-tl Fiai r- mai hommeîîî
Il t-t a tU-te tfitt.

Daisé,, (mau ait, ,:,i g"ranîk' saur.- Vous
avez (cla elt aticî', volts, do' lie pas pouvoir vous
noyîer.

Le bu'au.-Coîîîtient cela, chérie ?
Daisér-C'est papit qui disait que quanud

titême vous tomîberiez à lat rivière, une tête cr-euse
cottnie ya, elle flottera toujours sur l'eau.

Li/i.-Dis dlonce, nainan, garde-la donc uit
petit bout de temps !

La nièru.-Garder quoi?9
Lili.-La lbonne htumeur que tu as lorsqu'il

vient du iiioii.

-U ne feimmte n'a Jamtais qlue l'âge qui'el le lat-
rait avoir. ROCuuEtîtîusu-.

-11 n'y a rien, selonu mies sens5, sur quoi l'on
s'oliserve mnoins (lue sur les bienséances qui re-
grar<lent l'fige. Une vieille qui s'eut briller par sa
patrure, par son ciijouenient et Par ses discours,
et (lui emprunte pour faire l'agréable toits les Itirs
(l'une jeune personne', tile représente le geai <le la
fable, qui devient lat riséî' <le tous les autres, lors-
qu'il se pare, <les plumes du pîaon. Quandl ont a
perdu lajuesc'est une folie <le Croire qu'on
en puisse retentir les îgrénetts:les gâe Jsa
maissent avec elle, elles abthorrentt leýs cheveux
gris etlo i peut ptlus prétendre d'être aimée,
lor.Squ'une fois4 On a c~s~d';t4re ittiu

-Lit pluptart îles fetutites se pe!rsuad(erit
t1u'(es sont aitaables sans qu'on le leutr dise

elles se l 'imiiaginrent parce qtu'el les le viiilerit ; et
C'e'st un seul ho1ti1111M avai' (le miauvais yeux et
q1uelques fades <louceurst, qlui fait donner <lants
,-(ttc vattitoé celles t1ui' lat itaturo a le pjlus muaI

I*.TOS OllfElBIS- Il'tii ',t- ,tls sanis rtigir vo us mnititrer it grandt jour
A vue, le. déb.Iris ;le Vos chtarmîes

juls îî ave-tz plaus que dil 1aitîîpuisattcs lu-tues
I>'aur flaite t.rittttplier l'ittuîttîî r

011 ie tcS*utupruse,ý.i plt$ àvous faîire lat ettii,
vos platisirs solut pss lat aesse svtère,

A la lin dotit avoir Suit touîr.
Rltutitîaissez. sanîs liser de était
Qu ttdtans le t-ttututere oiliir,
R ieît ltc pait. îtits in ssir

Qut'unet fettîtte stir le iretou,îr,
Qui Si! tici eil tète tde 1jlurc.

IDe se~s lîrqtl utl s a fiait fo rt, petutiat e
Et stur quteli let lisîi jqu'utne fetmmte st- fmdr
Lotrsqute ,eats vietux its elle itie citr lu mon ,ide,

Elle aimte à coupî 1 stûr tma iigrkt.

- 'Looù lis femmes sont encore femmesîc ne
saiurait se fixer ; il dure autant qju'on les trouve
aimitables et q~u'elles son t aimnées.

AItItIN Duruv.

Quantd l'hiver a glaicé nos guérmets,
Le pr-iîtetiliîs Vient re'prendlre sa place,
Et ratètieý à tnos Champs leurs atttiaits
Malis, lîél as l q1uanîd l'âge lious g ie
N os Ibeaux j ours nie rev iennent Jamaits.

-Oi1 t-ut se faire aimter à tout âge, en eit-
ployant les moyens propres à eet âge. D[)ans lat
jeuttisse, C'est par l('s sens qu'on arrive ;tu cour
dlants mûg' tfr, c'est par le cîcur qu'on arrive aux
Sella. R icrt îl'.% ItrtONNip.

-L'amtour nie se gagnte que par l'amour. Si
dtonce vous voulez Ùêtre aimés, aimez d'abord vous-
mêmîte. *àu.

-Pour être aitmés, soytez touiJouts aimîabîles,
ntous dlit, Ovide. Ut 'ierie, aliatdilis esdv.

pout être ai mée~s, nl'ailtnt z Pas, iit une' fei-tite
littt autx autres femmtîes:

UnT i ama:n t sûr tl'ê'tre ajutié,
Cesse toutjours d'êtrt' aitîtaldec.

MtIaîte :atsînlèe raisont et, commetît îllj',
(t l 1it atrt' puete Il'joitte, à sont totur

I ' titis ma tilt estsûrqu 'estt s i ltt- t st-ie lr

l' I'Ltisir est filts dle l'Atimtr
NLtis t-*t-. t iti fils igrai quti fakit moutir ýtti ièe

-1 I)anis luàge Où Iles femmet l s Coli 1t lietîtetît à ê-tre'

tîîi.e il iî'j-st attet-utioîî q1ue de s ieille femmeit, dlit

Ont Paaî otlrait aimatble aux yeux (les
li it tis, on parai t iL Ieut- îespr-it toitt et- q u'onî

veuîît, vertueuse' mtêmeî, qtou1 qu'on lie soit rit-il
tm oitns la diffliculIté n'e-st 1muè (le paraitre aimable
a leurs yeux ausSi lonigtemtps qîu'onî voutdrait.

-Le-s femmtîes sont capables <le tout ce (lue
nous faisonîs e- dt la seule <lifféretnce qu'il y ait
entre elles et flous, c'est qu'elles sonît plus aimaii-
bIes. VLr f~

-Il1 y a beaucoup (le fetmmets (lui seraient fort
aimtales si elles pouvaienit oublier ut lieu
qu'elles le sont. MARItVAUX,

-Jamais un autant n'est plus auimable que
lorsîîu'il s'inq 1uiète le ittoilîs d'être aiméît.

-01On(dit d'unîe femme tt ielle est très aimîale
tmais si je ne vî'ux pas l'auimer' Il serait miieux
île dire :elle est très aimante, parce qju'il y a
Pîlus de gens qjui veule-nt ê,treý aunés (lue île, gents
(lui veulent aimier eux-mtêmtes. C11AMPF-OuRT.

-Quntd on al l'avanitage d'avoir une honntête'
femtm e, le il us sûr' mioyetn île lat rendtIre aimuab le
pour soi, c'est (le lat faire jolie pour les auitres.
En coiitriltit au btonhîeur dl'autrui, on1 assure

quelquefoisole sien SAti.iEtl ;l[A

Si (le lat Pommte Adatît av'ait su s'abtstenuir
Et q'v i'eut jamtais sali qa rolle blanchte,
Lat fiii ii nît*î'aurauit lait se ptt.yî-r le plaîisi r

)>av'oir( me êemeussiscraetstsuancee

UNSAttti Eii:t VtJttAu~ii



LE SAMEDI

ÇA VA BI1EN POURZ SOULE; MAIS C'EST POUR~ DESSOULE! UTN MIRACLE

(LE 1>1 MANC fE EN V ti TTI )

Le I Il maiu1

--Coiliîise (,l î'ildiiî', 1<e salini -Par uni veut pare<il -Le t'ait e'st
J'ai lais dl r mester' à La
Malbai-, saiticîli. Sûr'
q1ue c'est tit nmnal de tuer
(tui n'a pas pli sortit-.
Je suis si fort!

01u cause, ilans unie société, dii t3 lî'îî f<piu'ont

<ei'taiiîe4 persolinnes d 'imîi ter le ci'i de s an imiau x.
-fou t cela n'est rien, lit un MaseilIlais;J'ai

titi ami, lorsqu'il imlîite le chiant <lui coq ...
-eh bien ?
-Le, soleil se lève

Petitîsiicîsiieci.
lIl~ v'iîîe sigîîifie d'or'dinaireî:ii'~s ~éîfcs
Alor's poulruquoi uIit-ýon ue la ve'ine 'xl, qui vais-

Mî'aîî stantyinI (sulis gaini) ?

D eu x demi oselles (lit <'<niserva toir p'îarilenut
dl'unie c;<aaade

- Elle, a un filet dle vii>, dlit, l'une.
-Utn faux filet, ajoute l'autre.

Consultation
-Croyez-vous, docteuîr, <jîîe fum her soit mlan-

vuis 1
-lanvoyez les chemîinées :ci' solit Celles

quii fuuîeîIlt le mîoins quii vonît le mijeux.-

Devant le profegseur
-Mon. anîii, ti'aduisez-Illoi cette' <l<visg'

(tt vitle (La ino,' oie la ciý.)
L'élève, très sûr 1
-La mort Cite la v'ie

Un joli exemîple (le galanterie i milcleàiîite'r
unî monîsieur, las (le lat vie, se Précipite (lit

cinquiènme étage. Au balcon (lu premhier, unl (taille
l'ineti et trè,s jolie prenîd l'air

-Charmnîte !d(it-il en passant.
Et il conîtinue.

Cuibollaî'd r'aconîte, au Railiolli-Clul, qu'il
vient (le pcrdre- uni oncle pour lequel il avait unîe
vive affection.

-Ce qlui me console unî peu, dlit-il, c'est qu'il
ne s'est pas vu mîourir.

-Ah !il avait perdu connissance.
-Noni, il était aveugÎle depuis dix :lits.

Le colonel passe eii revue, les réservistes <lui
ienient d'arriver aut cor'ps. L'unî,'uxcîilfe

me<(nt imbe>rbeîî, attire son at tenît ioin. Il1 'iîî ferrogu'.

-- Avez-vous déjà servi
-Oui, mion colonel.
-où ?
-Chez Nréfour.

flui- l'eau c'e'st

Un docteuiir vat réîîml rc- v isi te il %ln iial ale

En sortrant I'pîlseI'initerroge
- Eh hbienî docteur , que pl'ulsez. vous de- iîoîi

paîuv're mai;ri

- Rasurez-vous, Madaîîîc, unî asthmue est titi
birevet <le longévité.

-Maliis vous le guér-irez, nî'est-ce pas?-

I ,izarreiis de lat lanîgue fraîî;aîse.
Qialeb fe'u pren'd, il brîûle-. .. Ifîa<l la

(,)uaî î<l ou1 'o ulw le painî, il dliinîue'.. . Qund
oui couil î<î îî vin, il augmnei.

(>IL ne peu t Pas ê'trie pl1us mnusi cie <'i îil' cela
Enul ever la i.'' e <it î'î' lat l"ille '1'' 1"' r,

jolie' iP1- lne t Se fairie fourrer- u an od ;itas

I î'leîiuîiaîest mîaladle, bie'n mialade. Elle
v ie'nit d1:avoir iuine crise qui a failli I 'enleveri.

- Eh bien 'docteur ? fait le :lid rea miéde-
cin] qui soi-t <le lat chiambre.

-DI u couriagi', mon amoi, (lu courage!
-Quîoi ?...' Est-ce qjue-'1
Le mnédecin sei-ie bîien fort le bras <lugitdi e

et apîrès titi silence :
-Duî courage. .. Elle est salivée

(Du Jounial des eibm-lis :
('ne voiture à biras, surexcitée paî' lit chaleur

<le ces derniers jours, a pris le lîlors aux <lents
<hans la î'ue Ser'pente :apirès q1uelq 1ues cenitaines
île mîètres d'une cour-se effrénîée, elle s'est abattuîe
loum'deîneît et s'est cassé un brtncaî'd.

Un vétérinair-e, appelé sur le champl, a <léclaî'éý
l'amputation né5cessauire.

-Quelle dillirence entre un sémîinire' <-t lun
espionu ?

-?? Mloule
-Le sémîinair'e foile (les cur-és et l'espion des

no<îlces.-

cO0NS 1 iL9,s

P oui' (Ille le mîal nie vous <lýéclie
TIrop v ivemienît dlans le tombeauii,
'Leuîez-vous lat tête trèis firaiche,
1À., ven~tre cr'eu x, les piedî s au cdia
Et liez (les conîseils iiîeîites
De)s imédecins-vos olîligés

..Enîcor les trois preiniers précep~te's
P>euvenît bienî êtîo nIégligés

l' 'atl'oi-aicy, les$ cordes dli hamac lendit
«udps. e l'Jtai se sont relâchiées à l'insti

ile Samd<o <lui I>aie (laits Ven'te.
,s'«t.-Youlî ! I C'ommnent expliquer que

cette machine-là peut retenir la pluie avec des
miailles si largles 'i

Li, pirési<lent, 4 un b'nîemn, un" <loi,," a
,,îâre.

Miadaîîîe
Li, témIoinb

Non, madi(emioiselle.

Le président

I>ieIn .. quel âige avez-vous

Depuis pas ma:l de temips
-Je comnpte, hl2a.s i vingt-cinq prinut emp s,

F~oi de Joséphiîne L"ol elle
C'est, il faut l'avouer tout bas,
(rîîit lu qu 'on (levrai t plroscririe.

Le' prisident
I iCn . Illaintc'iant veuillez nie dli-e...

Quoi

combien vous nl'eul comiptez pa~s
L'Almai <k / l~t iffl

Eul déchargeant une pièce (le canon, tit artil-
leur e'st tué par' un éclat (l'obus. ( ni pourrait
dlire alors qu'il a rendu Pdllie ((11 uëz- (le se $0

Les g1enS (le Lyont sont très intelligenits ; aussi
ile prenez pas li p)eine< deL demande'r ait, sots s'ils
sont de' Lyoit.

Un brave officier disait un joui' à ses soldats
-Aussitôt que nous serons arrivés au pli .

Les boites disposées (lants les églises pour î'ece-
voir l'offrande dles fidèles s'appellent troncs.

Et la linmonade ant citron ?!

A L Ee[.ISr

OÙ sont les pauvres "se (lisait
D)evant un élégant et nîombrei'ux auditoire,

Un bon curé qui prédisait
Unî résultat nîumnéraire notoire

A l'offrandle : iti quart d'heure après,
D evant (lit total (les plus chîich<es,

Le bon culé, d'unî toit pleiun de regrets,
Se deniandait où sont les richîes '

-J'ainme assez ton aîini Ar'thur', mais quant à
celui qui vous accompagnait l'autre Jour, il nite
parait être biien mai élevé.

-AIL! oui, GIeorge's ... c'est titi amii coiIiiil...
-C'est bien ceý que p, te disais.

bien meilleur qu'on pvilse.



LE SAMEDI

UN COMBLE: MOURIR DE BOISSON A L'EAU

Madame Cabestan.-Vous et Flossie êtes nés marins. Votre grand pèêre quii était amiral est
mort à l'eau.

Flossie.-Coinuie c'est drôle !Papa nous a toujours (lit qu'il était miort de. boisson.

LA BOITE AUX LETTRES DU SAMEDI.

(Drilieries pour le SAsmanui.)

-Oui, dit-il, j'étais affligé de pieds extrême-
ment froids, et cela toute la nuit. Mais <depuis
trois ans...

-Quoi, vous êtes guéri?
-Oui, depuis trois ans je suiý veuf. C'est elle

qui avait les piedls froids.

Quel est le mot dle la langue française qui
prend le plus d'N ?

-C'est centaine.

-Maman, demande Tomnmy, pourquoi chasse-
t-on les tigres et les lions?

-C'est parce qu'ils tuent les pauvr-es petits
mîoutonîs.

Tommy après iiii instant de réjl"s-ion.
-Alors pourquoi est-ce qu'ou nie fait pas la

chasse aux bîouchers '1

Quîllemlîois v'eut se marier.
On lui parle d'une jeune fille fort bien êlévée

et~ fort instruite.
-Elle possède trois langues.
-- Trois ?
-Parfaitement.
-Peste !On se plaint dé-jà (lu bavardage des

fenmmes (lui ni'en ont qu'une.

D)ans un presbytère, le mercredli des Cendres.
Le curé appmelle sa miénagèrp.
-Joséphine, vous n'avez pas épousseté ce nia-

titin C'est hiorribîle, il y a <le lat poussière par-
tout.

-3edanîe, Mf. le Curé, mîoi, j'ai pensé ià votre
sermnon et je l'ai suivi Pln tous poinîts. Nous
sommes poussière et puis nous retournerons en
poussière. Alors je lai(, suis dlit qu'il valait mieux
commlencer Ltut (le suite.

ALI.I-FIIAIIDE ]3our-.iiiuîuE LAi-viE.

PRO<POS PEn CASEILNE ET PROOS DE HIiVOUAC

.Je mgaïs la îîîiîî à la plusîî pouî-o te fait- assa-
voire qtue je suit e liaunie sauttait, <lue lits autres
y dise qlue je vai lîieiîtau passé caporal, que
BIaise Pitou, tu sait le gas à lamjairet Iitomî de la
Sabotîàî-e, ai décetdait lmore à l'aupitale Ce- îioit
si, <lue jauré 'esonit eants sout car j'ai dovîssai
salis le fait- exprait étanit de garde, le grail res-
saur du ginmnasse et sa pourré ie( fairet taure
poure mon avencelian, J'esîmaire que* vouzétes
touce on fIaune santait et que le caichlon ait

bien grat et Je suit poure la v'i vautre lice (lui
v-ouzèînle.

P,%PIIILI RomICHuON.

Mon adraisse, :k conipagnit, dleuxième lia-
Layon, <lizenuuviaimne <le ligne.

Une, nourrice, a.esise sur un banc, 0tssuie l'en-
vers (le lafigp<re de son bébé q1ui s'es-t (publié.

Soldat iou-anelque c'est votre léî
cé petit bourgeois-là?...

La giturrice.-MlNossieu le militaire .-

soldlat Jito.-On peut lire qu'il vous res-
semble crau^tiéiinent, il a votre expression quoi 1

*Sur 1'; champ de bataille après ?'actiom, - un
caporal iail-înier fait ent errer les morts par
quatr-e hommeles ide sou semae

Le calpo;-al.-NVous au tri-s, vous allez presto 111e

fourr-or dans ce trou ce tas det claiiipins-là.
Un bless.-Mais caporal je nie suis pas mort,

je n'étais qu'en lithurgie.
Le caporal.-En litiui-gie ? Connais pas ; mîais

si tu n'es pas mort, alors le iiajor il est un iiii-
bêcile ?

Le bleseé.-Mais caporal !

Le cap-î,al. Pas (l'observations. Si on écou-
tait tous ces loustics là, il n'y en a pas un qui
serait mort. Allons, enterrez-le commle les autre-s.

Il es ' 10 heures cIlu matin, le planton dlu géné-
ra], le sapeur Poildoré, n'a pas encore vu arriver
sýa gamielle ; il se décide, voyant qu'ou l'a oublié,
à pousser une poinîte jusqu'a, lat caserne.

Avant de portir il coiffe son képi <le petiteý
tenue, dlépose soit bonnet à poil sur la table, et y
place bien en vite un pbetit iliot qu'il vient de
griffonner. Cinq îminutes après, grand émîoi à la
division ; un soldat vienit (le trouver et miontre à
tous ses camiarades conîsterniés le mîot suivanit

Le sapeu-e l'e ddoré il a était mangé.
C'ALCHIAS.

IDECI DELA%

Souceni- du vieux quarlier latin quandfj'tais
étudiant.

A J ules César Blaiîcarcl, mîarchandl d'habits
illutrésRueRacine.

Etudiant dans la débinîe,
Ne jouiis pas un niouvel écart
A ceux où t'a cond<uit Fifin<-.
Enitendl les coniseil s d'un v i-il lard
Quoique l'acceint soit tremuî/lant car
'vu nie coninais lias ton llaucau-d.

Ne tm fais pas jui-eridre, à sa mîonître
D e bI * joux t eif-'î'uvr d'art,
'ru veux te payer une muonitrée

SECONDE LUNE DE MIEL

ol1,' it ui e dil -ait paLs deux a monureux
1l y a six inois cuLte, bru te dit Tlîoîpsom ne isaýit
pas une parole par semiaine à sa femmîîe.

jtdèle.-Tu nie sais (lonce pas !Elle vient d'mé-
î-îter en propre (le cinquante ille piastres.

Ne te plains pas si, par hasard,
Elle n'a (l'or qIu'un semîblant ; car
Je nie (lis que ça (le lîlaneanl.

Ne pénètre pas (lants cet antre,
Redoute (lu serpenît le dlardl.
On sait bijen contient ont y rentre
Mais s'il faut te parler sanis fard,
TVu n'en sortir-tis pas blanc :car
-le nie (lis qluc ça (le Blaiicar<l.

I.Jie Victimie (le llancarcl.

U;N PEUJ P'OUR IR <E

(I'OUr le SAMDI)
Leý coeur sur la miaini.
Un cultivateur fait ses adieux à 'aini(<lui l'a

loget penîdant dleu x mîois
-Oui, mion cher, et sui-tout quand tu viendlras

àSaintet-Rose, nie îmanq1ue pas (le me' venir voir.
Je t'i ndiquerai le uîîedI cuî hôtel d'ici.

>-1i parle (levanît un marseillais (le l'Egypte
commîîe d'un pays chlarmant.

-Ont y cuit les atufs au soleil, parait-il
-Eh bien à Marseille, nous les faisons à la

coque au clair (le la lunie.

Un chef (le bureau au parlement À tit jount(
déb utant.

-Vouis allez porter cette lettret dans le bureau
de 'M. le ministre et vous la laisserez. bieni en
évidIence, afin qu'il l'aperçoive à son retour.

-Bien nm'sieur.

-Avez-vous remis la lettre?1
-Oui, mn'sieur. Je l'ai laissée sur soit fauteuil

avec une bonne épingle, la pointe cii l'air. Il la
verra bien.

Une jeune fiancée, lectrice (lu SÀm<nh, îîme
demande lequel vaut mieux dire en parlant dii
pîrétendlu:

-J'ai pour lui beaucoup d'iniclination ou d'in
clinaison 17

-L'n et l'autre, mnademioiselle, mais pas trop'
l'î*il faut.

Adélard rencontre un ami sourd-muet, qui lii
explique quî'il a un renseignemnt urgrent à de,
mander à une admniistration publique, ase

(tiîme<u q1uartier oit ils se trouvenît.
Adelardr( se fra1 pp let fr-ont, puîis il conduit soi.

amni a un bureau téléphliqîue.
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-Oh que je m'ennuie!
-Que voulez-vous? Vous voir

Uilo jeunie fille, dlonit on1 anno
muent le mariage, porte lo deuil d

Notre confrè-re B se pronièn
avec D.

-Tienîs, S'écrie l'. !Pourqîuoi e
-A cause <le sont iariage.

(lire que l'orsqn'on se. marie, il f
mmmil ; et conmmie elle avait coîîmj
le vieux s'est exé,cuté àl point.

- Qué que tu faisais, dis, quai
-'"es lb-te .j'allais cii c

quand t'étais p'tite?
-0( )l nioi, j'attendlais qlue j'sî

Exatieni <le cîni
-Quel est le meilleur isol:tenu
Le cand<lidats utn jeutne étudliais

tir tinmt b iliîeumx, àt l'ai r fé.roce.
-La pauvreté, mionsieur.

Montr-éad, 15 août 1890.

(P>our le AEl)

Il y a quelque <feux mois, un
v'il étalant sax pacotille à une feni
da: si elle voulait acheter uîîep
la faculté dle détruire comiplètemn

il ajou tanit quî'nu mioyen <'une
ciale, cette préparation produise
ilroyalit.

La feiimme croyant avoir affiai
séieux et le bonne foi, S'elipre
Paquet le lat iiivrveilleîîse déconv
:après le départ dul colporteur, cie
que tous les coinms (les ciaijibi
cliettes.

A quelques jours de< lih, le col
eh rianît (lu tour qu'il avait j<-
droit et il entre ciez sa clienîte
dle l'effet produit p<ar sa intvel
punises.

La paysannîe l'accueillei sur
moisis que familier, lu1i disantt qu
le v-oir chtez elle, parce qu'il l'a
Viltdant de lit pondre bionne à i
elIle, '' j'cri ai répandu (laits to
"('Coins sains aucun résultat quel

-Ce n'est pas là ha ilmanière d
réponîd le colporteur. Pour lui
devez d'abord prendre une puta

s' écoutez trop.

miçait derière-
e soit oncle.
e sur lat ru-

solidement entre vos doigts et la chatouiller jus.
uqu'à ce quec vous puissiez lat faire rire. Puis ait
mîomient oit celle--ci eiti-'ouvre la bouche, vous lui
v'ersez dedans qjuelques grainîs (le cette poudre,
et stimsi de(, suite pour toutes les autres.

Il ne( faut pas demtander- si le colporteur est
sorti ani soit dlii tisonnier.

st-elle cil deuil ?**
Elle a etntendîu Loi-s d'Une réýccnte excumrsioni que je lis cil coiii-
aut pe -éi-e sol peigiie de~ quelq1ues anus, à St G... 1. O. àt l'occa-

iris*.sn oel'' sin d la blédiction d'unî nouv~eau ci mietièr-e,jai été témin d'uît fait qui mîéiite assîurémn lt
une mienitioni spéciale.

Nous étions nmontés sur unt bateau à vape'<ur
id t'étais 1)'tit . qui ni'avait pas lat réputation (l'être un lévrier
lasse !.-et toi (le ier. Notre retour s'était effectué très tardl

dans lat soir-ée, car le trajet, d'un port à l'autre,
ois grande ? qui se fait généralemient crn une heure et trois

quarts, avec un Isoin bateau, n'avait pu être par-
couru cil mtoins <le trois heures par le nôétre.

iimmu Nours arrivons au débarcadère, et r-ienî de plus
iimaigre i-t pre,î~ssé peu- mious qlue (le saute-r à terre poum cou-

rir à lia iisoni, car nos estomiacs comniiiçaient
a crie'r ftimmiiie, lor-sque trous soimmîes tout-à-coup

. ALçIDE (2 :iccobtés pur un inidividu d'apparenice assez innîo-
cente, ui tiens demtande s'il nous était arr-ivé
quelqu'aceideuît.

-- Je le ci-ois biens," répond un (le lites cattia-
rades, "I ns avons perdu, cmi mîonîtant, les r-oues

'C1IA1L[.0NY4tiEs dum bateau, et c'est ce oui aoccasiotiié le ret:ti-d."
.M i . conmmient peut-il1 se fair-e," question-

ue dle ntouveau nîotre interlocuteur, "l que * le
bateau ait pu perdrîe ses roues? "

colporteur, tout -Je tte saurais vous expliquer- bient claite-
iière, lui deitian- tirent laiil"lir .e l'aflaire," " irais, lat seule chose
oudre qlui avaLit îie je conniaisse, c'est (lue nous étions à causer

eu e itass u a-rière <lu bîateau quand, tout à coup, nous
application ite - tiens alet-cevotîs que celui-ci nî'avance plus ; et :î
lit nut elct fou- ntotre granide stupéfaction, tieus constatons que

ses roues sotnt dispar-ues. Nous avonîs été obligés
ru a uti htommiie <le rallier chacun notre tour pour arriver jus-
sse d'aecheter- un lqu'ici.
ei-te, et aussitôt La figure (lue lit l'antre, ntous lit voir qu'il

uîtet dans PI-es- éetit sullis:aititiietît 1 00T-é Pour S'en' aller se cou-
-es et (îes cou- cliter.

porteur- revient, -u hi lommîîe <'st vertu ici,- et a lase ne
mué eii cet cii- lettre' peut- toi, dit l'ant-e joui- un monsieur deu lat
pont- S'iniformer' t-uc St G ..-. à sal fettmte, qlui av-uit été absente
IlIeuse poudr-e à depuis le mtatini.

- l3oitté di~i t e! ", dit-el le, étonntés', (le qlui
ni toit unî peu lieut-elle vettir ?"
'el lu nei veut plus -Commitent pnis-jc le savoir-," dlit le Imari,
trompi1 ée en lui aigretiemît. siJe tic conntais pas tous tes hullis.''

icti, 'l car '' dlit- -Tui ne- dev rais pas i parler commiie cela,
<us le's coinis et cItai-les, repr-end Subuitement la feiiîi prête àl
colique." p 1 leurer-. -1 Tu sais bien que je ni'ai jamlais Ileu-
e vous ei -servir, r-tté île uta vie. Qui'est-ce (lue l'hommîîe a (lit ?
uni réussir, v-ous -Oht il ni'a m-h-n dlit ; il iii'a seulemenit donnté
ise, la imaint-enir cette lettre pour toi. Elle est là sur le bureau.

-Charles ! " dit-elle, d'une voix entrecoupée
de sanglots, , je. .. n'aurais. . . jamais cru...
(lue tu v'iendrais. . .à tie soupçonner... de la
sorte ... Je in'en vais. . . chez nours. . . tout de
suite..Où est mon bébé ?. _ où est mon bébé ? .
Je vais te laisser. . ton in 'juste soupçon. .

-Pourquoi ne lis-tu pats la lettre d'abord '?
-J1e nýe veux pats lat voir,. ..
-Tu ferais mieux (le la lire pour savoir d'où

elle vient. Tiens la voici, dî(lt-il eni le, li retnet-
tant.

-- Quoi !di t-e' le et i séclian t ses larmen s, Il c'est
une lettre de nia tante Marguerite, et voici lat
miarque <lu bureau dle poste, commie si elle était
venue par le courrier. .Je croyais que tu mi'avais
(lit qu'un hiommie tue l'avait apportée ici?»

-Certainenment, ia chèire, mais c'est le pos-

'Tète de( la femme.

Deux juîiieaux viennent au mionde.
Pour dles raisons de famille inutiles à dé',ve-

lopper ici, ils sont aussitôt séparés l'un de l'autre
et élevés dans <les lîay-S diffi;rents.

Trente anis après, ils se rencontrent fortuite-
titent pour la premîière fois, et tous deux sont
frappés de leur- ressemblance.

-Pardon, mtonsieur, (lit l'un, eni se découvrant
poliment, l' mais il nie semble que nous nous
sommnez déjà rencontris quelque patrt?"

Aonmui EtAîrE..
Lévis, Août 1890.

TENIR A LA VIE PAR UN CIhEVEU

ilbealot. -C'est vous qui avez en teint de mal-
lieur pour une mauvaise coupe <le cheveux ?

Sam'oit.- Vusave, tort (le blaguer mon cher.
Vous, c'est pour ne pas vous les être fait couper
(lue vous avez mi tourné.

TROP LIBÉRAL

1>'3uioiviaire 'été.-Nous avons eu <lu veau
à tous nos repas depuis mois arrivée ici.je...

IFermer.-Faut pas(que, la bîonne table vous pré-
occupe ; c'était un veau de lat ferniie, il n'en est
pas encore à lit iioitii. Nous ne r-egard~on~s pats à
la dépense pour contenter nos pensionnaires

UN A.II 1]PLAISiANT

-Où cilts~ u avec v'otre~ iliaisoîl
-1'ai dû laji-t(-r à terre.
-pourquoi?
-Elle n'était pas~ construite suivanit les goûts

et les bes5oins de ilies am is.

Cer.- imiteoii-noisle jeuine siuopls t
luieiurs voi. -- Nomi, nion ;c'est un imbihécile.

Cora.-Mais c'est justement celui-là qu'il nous faut si lions voulons nous
fair-e payer l'ice-crea>ii

La prudence est la mnère die la sûr'eté

I"meflii Dî.-'us.-épêcheî-toi de te jeteil l'eau,
Franîçois. Parc-eque voilà l'orage ;et tir sais qlue tu
prenîds le rhume chaque fois que tu te mouilles.

L'UTILITÉ DES 11WENLES
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UNE JOUPNÉE IDE FREDD)Y CHEZ SON COUSIN DE CAMPAGNE. Une servante travaillante.

Comme il y a longtemps que Le cousin d/e caimpagne ayant A l'heure dlu repas decs petits cochons,
le cou.ein de' campagne n'a pas une demi-corde dle bois à entrer, il le cousin dle campagne a la lionté de lais.
aigutis,é sont couteau de poche, il donne, par 7)0/itesse, la préférence ser J'reddy pîarticipe'r à la cer,',uon le.
utilise le petit I"reddy. à 1"reddy.

La vieille <lame. Qu'est-cc que
Ce-la -1 La tondeuse (le Pelouse dans le
salon

Jh-igite.-Une tondeuse <le quoi
(Ce n'est pas la nouvelle invention
pour bala;yeýr? JIe trouvais aussi que
ça ncngannait, les peaux d'ours.

IV V VTI
Lc,tsin 'b' camnipaypu? jact

ciuter paiIrie ull sri ttfhe <le
suc vagi'.

Le cousin de' campagne enseigqne à
I"reddy l'agréable lhesoyni dle nettoyer les
allées et de charroyer les pierres dans
un bas-fonds.

ffais ici lu' vieil once," înu'eromjît
lu petit colu-s dlagriculture- don'
parù soit fls et Freidy.

RZARE PRËýSENCIE' DESPRIT

Le inalhliru, eu- se voyant tont/,er, eu2t le temps d/e pre.n-.-t et mire flotter l'avis ci-dessus.
clre son cie yen) et sont calepin..

Mfadamne Ileaumondc criant a let
lionne: - Clara, pourquoi avez-vous
mis cet habillement à Caston?

Clara, du haut del'saer-e
croyais qu'il sortait cei voiture avec
madame, cet après-midi.

Madamne Beaumond"c.- Vous savez'
pourtant bien que je l'ai amîené hier el
(lue c'est le tour du chien aujourd'hui.
Jle ne puis pas faire de passe-dlroit.

LES DECOUVERTES MODERNES

C/curIes 1 a uosr-arnun para.
chute.

Le gai-ou de I)ucette.-(Jn parachute! ,Je
nec connais pas ce dritl.

I'radugsier -''u aut, quelque chose,
lit, pour me faire tombher doucement. Ju:
t'assure (lue je suis iuonté, va.
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LES MOUSTIQUES A OROHARD-BEACH.

LA FOIE DES (JRiAN lEL1I1 RS INTAISI ES DE V ILLÈEU IMlJUIt'E

(rs DINIIO\"S.)

B lons dindonis,
Raùce fécoinde,
Il Bons dindons,

En fin nous conîmîlaiîldom i
.lupiter créa le mionde

IPour- les dindons."

I )e ses v'louglous téméraires
Friapp anmt I 'cho d'alenîtour
Ainisi chiattait à ses frères

liér-os (le basse cour.

"En vain nîos rivauxp se choquent
Malgré leur-s transports Jaloux.
Ce son t les dlindonîs qui ci-o' 1u i t
Et les renards et les loups.

Le lion eut esn partaige
L'ion neur (l s'ainmie pîouîr n ou.s,

'Sa ''rifle est niotre liqrita"e
Ailillifaux, prosteî-ilez* volts.

''L'aigle nîoir i t l'aigle mo '
-sont toits souhmus :a lios lois

"couimmîe ils treiliblleîît dais leur l(otge.
"Quand nîous élevoins lat voix

Le léopard, la panthèr-e
Formenît îles voeu y i mprudlents

"Mais nîous bravons leur colère
"Nous saurouns limuer leur-s dlents.

"De ruse et (le perfidie
Avec nous s'il veut lutter,
Le tigre de Numîidie
Va biientôt lirleillenter.

De1 ces vautours eii furie
Voyez les fronts rayonnanîts
Ils sont danis las conîfrér-ie
Iheu-s d'ètre nos lieuteniants.

Commuanidons unl diadème
Car l'avenir est à nous
Et la girafe elle-iniîiie
D Ioit tomîber à nios genmous.

Là, lo iiialtm-o qui s'apîprochîe
l)u dindon suspenîd l'essor
Mais oit allant à lat broche
Ont lit qu'il chantait e.ncoîr

IBons dinîdons,
Race féconde,

lBons d indonîs,
Enfin n îous commîîandonims
.Jupiter créa le umonude

Pour les dlindonis."

TRAITEM Elý'N'I' FACILE

Mendanti )tesdonc, miadamie, votre chîienî
lira mlordlil.

14'mni' ,.-a ite sera rilen, je vais lui laver
la gueule.

(Pour le Smmi)

Réc/a»îe de l'h(,ti'lieir

Tous ul nos Iî cal ,îst on(t lu ý,ra1oii aitaV

OI'ject ion dît pIîitntr7ie'

-Mnijs vobs oubiliez queî s'ils lie tix>rtuîa jque liux.

l'hilosopnhie de 1htlp

b.( Ile1 mirii/t., bat''( vec pluos îmmcaî,t'Y'r

X X X.
COMMENT FINISSENT LES LUNES

DE 'MIEL

EI'-u's-eque je v'ais fair-e, Iuîon1 b)i jou
.1Ù eilalque dem farinîe et (le sucre pour- pr-épar-er
ces tartelettes que tu aimes tanit

Lu .- Essaie toujours. Tu les miaiussi Ilien
quandl tu as tout ce qu'il te faut, qîme tu les n-lus-
su-aS pe(Ut-iJtrl' eiii manqluant (le tout.

B RELOQUES

-0)n peut <lire (lue leýs prisoIinim-s tmavailleîmt
co((mme dles charmîes.

-Idiot, tu lie vois donc pais qu'ils sonît tous
aun bout dl'une chiaine.

LA NOTE ELEVÉF'

Voiîyeur «laits uil hôtel de place.deu>-
sous serai ti-ès obîligé, muonsieur Cliargedur, (le
bien vouloir attacher à votre note lise cordle et
unle poulie.

Charyedur (propriétaire (le 1'itl.1li
vous dites 7 qu'est-ce qule c'est que cette miauvaise
plaisaîiteniel

Voyg'r-Je nie plaisante pas Y- muais votre
note mionîte si ha'ut que. je vais l'atilisePrl)oir faire
uni imat (le pavillon, aussitôt mius arrivýe à Mionit.

QUESTION DE TEMIPS

E//e, (.10 ans)-Vous épouser 'I Mais in'i 'me-
rez-vous quam<lje serai vieille?

[mi, *l.ai.>-1amiee5 Est-ce que vous lie
vouloz pas parler (le minanteniant.

LES AFF.AIRES DE PERSONNE

Créacie--Qund alez-ouspayer vos dettes!
Ddiîinr -Cen'est pas (le vos aflait-es.

créanier-M1%ais 8J'ai besoin de l'Ilr.geiît que
vous mne dlevez.

Débi unr -Cen'est pas dle siles aflaires.

LAý1 SEMAINE PlE M'OUVERT1URE AU
TIIÎIX\TRE ROYAL

Lesg grants dlu 'i'hèfttreý Royal peuvent s'ap-
plaudiraà on droit dlu succès (le leur semaine
(l'ina;ugura-;tiol i de I a saison 90-9.i

Touts les élé,IîIents (lui constituent unî succès
sembt laient s'être donné renîdez-vous au Royal
cette sCîn;îile. D'abord, salle comble et fort bien
disp'osée, puis coînile pièce '' OIl /telins
un dIo ces (dramnssro((qes qui ont le secret
d'eimlpoigner un auditoire et (Ir, le tenir attentif
et intéressé, (l'un bout à l'autre d'une représenta-
tion. La pièce (lui se joue atu Théâtre (le la rue
CottQ, Cette semaine, est un miodèele (le e genre
mnoderne qui plait tanit aux amateurs (le dramne
à côté (le scènes désopilantes à faire mourir (le
i-ire, situations pathétiques à tire- les larmes,
chant, danse, le tout rehaussé de décors superbes,
dle tabileaux réussis, <l'effets mécaniques niierveil-
leux et parmi ces derniers il faut faire ii('iitioir
spéciale (le lat rivièe Sainit-Laurent eni miniature,
(lui vient (laits le '1nI'w acte retlàtîr dans ses flots
limni des les étoiles dlu hli-li îait clit scénique et les
mîille feux de la vill( e ew- k sise sur ses
bords, rien ne manque dans Il On'w, h Pns,
dle e qui chîarme, aniosc et intéresse unl public.

Lat troupme 1 lassan a tenu a pr-ouver it'elIî'
apprécie l'honneur qjue lui ont fait les propr-ié-
taires dlu Royal, rn l'invitant à inaugurer- pour
lat cinq1uième fois lat saison théâtrale.

Le rôle de Nuslîler, le policier, est rempli par
MI. E, M. Ryan, un comique impayable. Mlîle
liiosa MeAlîster int-r-te it lat perfection sons
rôle (l'épouse dlu Ilick-nian, le for-çât en ruptur-e
do ban.

Les autres pursonnages si<lentitîent très Ilien
avec leurs rôles et ont mérité qui dles applau-
ilissenients chaleureux, qui les honneurs (lu rap-
pel.

Le public ira applaudir ei foule cette après-
midi et ce soir, les dleux dlernière's représentations
du0 «' On, of th e Fi IestL"

Quant à la chaleur- (lue qjuelques-uns pourraient
redouter, (lisons en passanît, q1u'avec une pré-
voyante alliablîlté, lat direction dlu Royal a fait
distribuer des t-vmntails et (le l'eau à lat glace à
(lui pouvait ent désirer-.

Lit semaine prochaine le célèbre 'I'ox' Ps-romi.

IGNORANC E C11OYABLE

Sur la terrasse à îtLo
b promul lr, (2 ai. -'îîmmat li-

cîcusp, Cette jeune fe'mmme Ch('ose rrsa
figu'e est adorable, mî-inie an rep'os. N'ê.tesý
Vous pas (le m'oni avis

2,n'pronî''»'u , (15 i iis ir.îen saurais
dlire, je n'ai lamn ais vui sa ligure dIans un miomfenit
dîl repos.

I'er Vîoî<î r - ai. mimes ilorms %'ous lat con-
naissez peu

Ji'n,' p'nnn"ur - I[(nl eut-etre ! -Je suis
marî.
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Le sî6ge de la mémioire.

.1immýim'iîiiri auix i'.al

li. Gall et i' lmlm.imi smur l'a-
liatoîimlii Ili hmrem , senia s , '
couleurs, pam m'ISli~mtlm' silm- i

tm-m's. étai t at- 1,m: m-xdiîi'.ý X- -i lien t
à î',iî. Le -oili,-rllm' et lm's om-

sml'v;tiomis (1le ci'.- deu'lx l itommiis-ê
tes omit prmuvé- qui, Iv dmogm il' 'i
semis i-st, c0mili)ii cofli il,-- amutrmes -

Volmitiomi 11-o mêmiildlm visî-:'m' ''
mmais ti m-'-c illamîc,'li C li
fm'.Sti' au ilîospi mmilime mmlii*

îlt chiacunm îles il.-ux sourcils. .lm

tm z le s Yeux suri un' '.'lI m't jtoli
(le lient: aits dle piintrmes ielr 'me
touîs ceuxs qui Omit étqé grfands Co-
loristes omît soensil b t11011tmi tsIl-
lamitit la pam-tim' mIl fr-omit (1îmi cor- j X
respiond< ai miil ieu île la p-aImt i''-ý
sumpérieure (les sourciils :ce sigi-
mme tromipe jammais, pas plu,; citez
llhommme quie cImez la feiiim. s~ans
Vom loi r vit fairme mes appl iciatiomn
personnmelles aux pmeitmres d't
nomtre époq li , tout le mmondmie comm-
imait comix de, nos gm:mmiils lmi-immtrios f.,'i-J'
(lu i mne son t lias coloristes , il. qui ipriatimque p
omît les solmm'î'is sm'mîsiilmmii't ho- (le cimlui' (lui

m'zmîaxmt mnulle' .mLévaimm sî'îî Emncore plu ..
sibl n me si' mi mokit i- i m-dis sus du 'm tiu trop tr'aitm
mi<'eu (le l'-c i ou r(eiièjri' Je' emi-Toujoî
c'est le contm'aim'e cliv. tous ceuix mile petite pro
q1ui ex ci'Ilemut par le' coloris. A tom ibé sur iune
piart touit talIenmt pou r lat pein mtulre, mmi i-il cd j ai i
il est à rm-mmmum-iumr quem h' sci lmmiétair' qlui r

is coleurs, ou plutî'ît h', senti- pour attrapler'
menit (le I 'han mîoîî i e des~ coumleurms,
e'st emi gmmi'al imoinis dée'lo~ppé
cIhez l'hwlîo'm, que clmm-.' la filiimu~ . h- sourcil dle
la femmie fom-Ile emIl clb't4, plus fréquemmmenit qui'
celui (t'l'e oiii' uni iarc il' cercle' mamfait'mmî'îîm

i'é-,uier (le là, sol i qapt iude plu s griii<le à êtr'e
imihmesiommmi'pari Ilieummux chmoix et la réiniomi

I mrmio ii ~' lm.ý coulmu ms, e't d 'êtm'e v-ivemenmt
c I om ué' par ' association i lisgracii lse (les tomits
cr'iardls Aussi a-t-omn v-i dm- tout tempîjs bheaucoupm
(le fe'îmim-s artistes mexcelle'm (lanis le coloris. JIl ne'
faut pas oubIilieri ue mlIorga il du s'enms des a rts,
tou joumr.s fot d i-llp cite'z lis gram ls lmimîtrmm s,
<lu'ils sîmli 9t on1 mlimn colomis tes, est <'mitieremi îemit
(liqtiîîct d1îx semms des Ci,Ufulms. La nation chinmoise
toumt 'îti&rm' emn otfre' mii remarqjuabile ex'mile
Citez ce î m-o î i'' 'lui se comp te par cenit aines de'
i miIliomis, Il'arcadle sourmcilIièrei; <st tou *jours m'î'lýe i

aul mmiiv m ; la j'rot mi liimaIlcm' <lu semis dlis coulemurs
m'st toujouris lmi(miilmte<t visible sur le, fromnt
mli tous lisý iliiiviii ms ilîs deu zx e ; i'orýgaL'

deîs arts f-st tou)jours. ou pm-msqjue tou «jours absemit.
Le 'mmii ajimi' avec passiomn la couleuwr ;il lat

Ji(mmigm' slir si'5 S C't<-mu('its, ses meubhles, ail'îim
mieui c t 'à litmiuiii ses liaimtations ;il e'st
l<mliJours colmri.sti' ; il mi'est jammais <lcssimiatcui' Ili

Imîi tmm'i ; il iest jm."i~ustout le mmmci 1llcmmr tinmt mu-
rim'r d(! l'o mi. a

LoI i- r atio mi dom lat pm'<tl mrLmce mIli semis d1is
co)u leurs,, mI ''j bj'' ccuséci à s'' de dom zc à
miuatorzm' ails, toumjoum-s d'unp''mém imm sciîti'
ilimt (b:ia. îl1'lmatrmmmmliîe li!s coul<'urs, ie( doit
lias êt''imgigm comitmif: iilice( dont il fauit temnjm

m-m i -mti rm i lîigir timi îi'umim hîommem ilim* 'il'
cmttî' ;klptitumi; liiîm vers une''-ini'm ou il

[mui'.5m; 'i'til-,m'r. mdanms i-s airts ou danims l'imîîlmstriî'.

L;ogmie mli sr-ns mlii r.app or't mi tons, i mîmîicm-m
dion v'ai rai e<'mt pourii la mmusiq<ue', soit il ,i sécl

tiomn, soi t dlm- commpositiomn, mst placé damis le (:er-

LE CALME RÉCONFORTANT DE LA CAMPAGNE

<l îmOJ~s'' u.Cmwîi.s de Pamique')

Ille suis ch oisi une livItritet di vin ,i. l oin de Mon tréal, loi n (lu cheumini del fer chez, ui riche forgeron
out soit1 plaisir...lf~'i a l plu toute l urie;je mlle suis almulsé à lire les v'ieilles annionce*s
tapissent lit maison,. Le vieux aveîc ses miimaiw sales insiste trop sur lit café d'rg lc.Mrcredi-
Le forgetron, p'our îime dist main', in'a pri tié l'Alimî;ac d'Ayem'. L'ai ]l deux fois... C'est peut-être uli
1mmille ici. cî'pî'mda i t, ci ttec aprmès- mid i, il cst pissé mi chiiemn à lat course -mais il est revomi o au pats..
Jmx' (le la pluie. Ai relu les ailicmes dlu cirque et les bienfaits (les pmilules d'Ayer. Sur' le soir, risqué

immel ad e à lat pli mi' ''î,,d -Te'm'mps sup erbei' ai exploré le pays ; cmi sau mtanit d'une clôture, ai
Vaim-li qui dormmait. Lutte supe'rbe mmai,. la v'ache a cilm le idessus. .S'aiie'i-Mauvais temmps recoimm-
)pmris par ceur le's alhicies et l'Almiaî. Diîmîînjî"-Passé Li, tino jourmiée à la pêche avec imon pro-
il; a asSommmmîc (le seýs farmces et de soli mmauvais talbac. Riîit pris. Ll-aci310 milles avec plai-
le premier' traimn.

1 (e,im médmicdatemment au-mlcsmsd l';mm',l, ex îermm
dle ce iquei les amnatomiste's mîommmmmm<'mt le jiîmclm':r
0)rI'ilîîjî, c'est-à-dir it ma ~sCe ùfé.rien te det l'orb ite

illmi l Cet or4;ne se produit tm''ue mmm
pmar umme lilat.îiionî <le lat partie externe <le la
paroi ori itaire -ci 'tte, dilata tion di(onnme au crâ'nv
(le tous lits graînds mmusiien n ofriéd
colifo-m;t iom qum'il im'-t pas possiblîe <le mleomi-
mai tri; I ele c'st, fré' uemi t,' citez lis AIllemîands et

les 1 taliemîs, très raLre chmez lmts Amnglais, peai coin-
mîmumme cImes les 1Frammî;ais et les EspamIloi, emncore
mmoimns colmiîulmit chez les nèr du'Afriq1ue et chmez
lis peuples do' la PoymsE lKle mmamqui' totale.-
men mt chlemz une foule de fiemîmmes 'lui se (lisent pas-
si m)i mées pou r ]l i usi' iii, parce' (lut-, d ans leur
je unmesse', mél lét. omît dm iépIlus ou mmoi ns <le
tempm1s 1-t d'argemit pour appîrendre à faîire u
bru it d és;t.gré;tlIlm- ;ces femmes mmm- piossèenmt pas

Ile semis (lu mrapport des tomus ; elîles ne sont pas
mmmuscemm it lemmoimms dlu iimi'e, bien quoe leur

laitite xal'-te par les apmpiaudissemm nmts ' 1u'elles
rectim'llemt mmn faisanmt, lmassalememmt, par pure
routinme, det lat mmuimîue mmmliocrm'. T1out, médecinm
conmnum pourm s'occuper (le h rém ologie est, i:x posé'

.à nmortifierm prmf<on démemnt, soit, les jem mmm S v ir-
tuoses mmaim:m',soit lmeurms qumilî,mmammd,
pam l'imnspeictionî de lmeur crâmieý, il m-ms;t:l'aI-

em ci *com mp lêti: <lu s-nis <lu rap port mits tom) J5 e
let r(Ijmcg ien~ neilm'est plus rare choz' les mdeux sm'xms-
4l1i4! c4tt oimtit'c é rt .-. la c-on formmatiom m I mi
chrîmme 'lui mmml est. l 'ind<lice. Si vous lat i licou v e,.
clh-z un m'maî,avant dit Ift iirigm'r vers liti ca;r.
-i--' immuscale', m:oisolteýz <l'aîtrm-s régiomns dum

'mmioù peu vmenit exister le.s jmrotO mramic's qumi,
aaar; i fport n i rtc t svi le14 t imcmnt <le la

nmiisiquoe, in luemit deemat<'unet riinoHrc pi-'-
i)i((rrttsur let gemmie <le talent dlu futur mmusi-

eietn i-t sur le carac;tè,re dle ses coimpositionîs à
vemnir. S'il a tomut à la fois, avec la protubérance
de, la. mmusiqjue, celle du sentiment religieux, il

n' (mel rtmlue damis lit muOsiqueii rm'igieuso ; s'il
associe à la protubmérance miusicale' colle (Il
mmeurtre, il n'est apte mquià produiîre <le la inusi-
m;ue militaire.

La protubéiranice (le lat musiq1ue, dont le dlève-
loppmmient est quoelquemfois extrémieinent précoce,
se manifeste extérieurmememnt des ieux côtés (lu
fronît, (lès V1,gm !île trois ou quatre anîs ; de là les
petits prmodiges de se.pt à5 iix ais, qlui dlépassent
le., plus hiabile.q exécutmants, soit sur !e violon,
Soit sur le pianio. C'est Une faute dle rt5sister à
l'emtraineminemit très pîromnoncé (le l'e'nfant n-ý pour
la musique ; c'eîmi est umme plmms grammîle (le l'user
prémamturémenmt eii exploitant lat précocité <le soit
talenit, au limu <le le laissetr imîôirir comîplètement

pmar leétudle ; Ceux-là seuls <lonit Omi n'a pas~ abusé
dans le;ur <'mifamice pasr dles miotif., (le cuipi<dité ou
de vamnité sonît appelés -à devemnir rtm'llemment dit
rmsmî ils musiciemns.

Unm fait qu'il importe île faire remarq1uer aux
parenits disposés à se faire illusiomi quant aux
facultés Imîosicalms dIe leurs enmfamts îlets deuxs
sexes, c'est que ces facultéýs mIi; dmmmmitpas
exclusi vemenmt (Ili plu ms 01 minms dlit semîsîlilit, îlet
l 'oreille<, coiimme miomiiI me <l'au teurms l'mont ermi et
soutenu (laits leurs oimvra'es;e îes ont, Je le
rép ète, leu r vi rtalîlo siège dlamis le ctm.
Ainsi, mmm enmfanmt pemut a'. im l'oreille très semnsile
et umie gramîl' apmtitumdem pourm la mémoireiîles
somils ;il i'<tim' mmIdra mlies airs, îles son ates, des comn-
cm:rts enîtierms ;il le's réjiî;tira correctemmenit ; Wi'l
i'il pa l'ormg.iii< cmmrdi la;h îmmsii1mmesilmam
imilii îlisi;li1jt'o , il nie se-ra JaLmmais mîusiciemn ; le;

ilv emrvis m'mttv' carîrmommme fxtécotlmmt. ou1
<-mnîmm commposit*mmr. is lui faire faire fitossi'

route.

SENxS DU RtAPOT- DEm> NOMBmmES-mAm.EN"r 11otia
LE CALCLI

il y a cntre les rapports des tons et coux des



LE SAMEDI

nombres une relation tellement intime que, dans
le cerveau, l'organe (les nombîLres est comme lat
continuation dle celui de lit musique ; il semble,
ext effet, que ce soit simplemient lat prolongation
de0 lat cirCOnvolution lat plus iîîffériCeu-dcloae
de lit musique. I1l ne S'en suit nullement (lue tout
-rreilid musicien doive ê6tre grandl î<îathéî,îa&ttcien,
ou il cipOqueliliit.

L'organe dii1 sens (les nombrties est intimement
lit' à celui (les rapp<orts dles toits ; extérieure-
ment, lat protulbéraLnce <les mai~thémiatiqu<es (sens
de<s î<omîîllre.s) est colîtîgui. à celle dle lat musiq1ue
(svns dles toits). iii lat voIci té' dIirieai:et <lans i-e
SOU 0-us e lu x d ispsitions, tout grandi<l tusiciei(
pourrciai t être gr-aind( liid1,litt ieîu-î , et rèci pl-i
litîvitieni. Aitis, coIiiaC ces deux îueî<î-lants, Lieni
q1ue d'u n caractère si iifléî-î-ît, offrenta un attrait

-gaI, un égal dél ouclîé à l'activité intelletuelle,
oit se livre ex clusiv~emîen t à l'u n îles deux , qui
d1evieunt alors douuinîatit c-t pou r ainisi (lire exclu-
sif. Lat protubérance (les iii;tbnitti1 ucs occupe
l'anigle externe (l<î planicher de l'orbuite <le l'oeil
îInalid elle est très développée, elle force cit
q1uelq1ue sorte la paupière supérieure à s'abaisse'r,
e qui tient l'Sil àt demi voilé et connme enfoncé

eîî ap<parence, bien qu'il le le soit pats Cil réalîtê
c'est cette particularité qlui donine un cacb<-t spé-
cial et ent quelue sorte unifornme à lat physio.
iîoiuie <le tous les grands calculateurs.

Quand lat protuLérance <les miathémuatiques se
développe chez l'enfanît très jeunte (elle e-st sou.-
vent tirès saillante dlès l'âge dle cinq1 à sept ans),
si l'enfant est abandonné à la passion <lu calcul
qui l'absorbe alors entièrement, il devient à peu
près incap)able (le tout autre travail (le l'intelli-
genmce, et finit par comprendre dilicileinent tout
ce (lui n'est pas calcul. On1 sait <lue beaucoup dei
.grands mathématiciens sont dlépourvus (le ce
qu'on est convenu (le nîommeîr <le l' 1,(lrît, couirec
le célèbre Vaucanson, à (lui, (disaienit ses contemt-
porains, Dieu avait donné sal part d'esprit en
"génie.

Ainsi, lor-sque sur- le liats <lu fi-ent d'un enfant,
acôté de< lat protubîérance de lat musique, cc-île

(les mautthématiqîues se montre (le très bionne
heure, si l'enfant se livre avec ardleur et succès
aLu calcul, et qu'il prenne en-i dégoût ses autres
suýjets d'études-, soyez ave-rtis. liâtez-vous de (icI-
river- sont attention et d'exer-cer son) activité in-
tellectuelle sur toute autre chose (îue le calcul,
sinion il arrivernt très p<rompitemien~t à nie pouvoir
p1lus être 1u 'uni- Siml m<1uI iachîin àc calculeri.
Laissez-le se livrer à sait penchant avec miodéra-
Lion, seulement diîs le cas où, sanîs épuiser- sa
Capacité pour tout le reste, vous êtes cii miesure
de lui fLire tirer (le sonr talent pour- le calcul tin
parti avantageux pour lui et pour lat société.

Il se produîit à toute-s les époques quelques-uins
dle ces cacltîr-léîièe,(le ces enfants-
chiffres, dont oit exploite lcs qualités pr-écoces,
toujours puar cupidité ou par vanité,. Je nie puis

dn-ipcc-îe faire- remiarquer à ce propos fillie,
dan(ls les sociétés mod~<ernes~, I 'e iaticîl, soit puri-
vée, soit pub~1 liq ue, est donnée<, e-în érl au
profit de ceux qlui lat donnienît ou lat font donner,
.selon leurs vues personinelles e-t ce qu'ils croi-ent
être 1-ur- inîtérêét personnel, sans nul souci <les
intérêts véitetles (le ceux qlui lat refoiveiît.
Ce-ci est une thlèse délicate, que.je nî'entend<s Pats
abîorderm ici aceissoiremnit, à priopos de phi-éno-
logie. Mcoi luit e-st euleinent dIo faire coiin-
prendrelr aux pare-nts et aux institute-urs quO'elle
faute gi-ave ils ceoiîîtte-nt envers leurs enfants
out leurs élèves, lorsque, pa(r (les mtotifs tout per-
sonniels, sur l'égcïsmie de<squels ils ne peuv-ent (le
lieunne foi se fairie auculne illIusioni, ils laissent
domuineun ie protu btranice qu'il fallait contenir.
Ils l iv~ren t eii <1ii <iti ve à lat société titi hommeiii

fotei calcul, l<é-t4- <-t inicapabîle sur tout le reste,
alors qju'il ne tu-it qu'à i-ux <l'en faire unt hîommiie
intelligent, juosiiéd;a une- ap<titud<e 111W-aeun
éd<lcattion var-iée, qulin'eu t poinut e-tà la % éi-ité,
luii 1>11,11o nièi1t et fairi voi- pour11 de l'argent,
mlais qlui n'eni fût, pas moins deleni -lti îiî matlé-
iliaticîit dIisti n 'ué.

.Je fais observe)- ici auilx ailveri-sîes de lat locît-
lisation des fonctionîs cérêc-li:les (car ci' systèmle
tou t Saisissant de véritéý a euce' i-es ailve-

,'ars, c-ommîe e-n a e-u Si lonlgtempi~s la circut-
tionit <u sang), (lue, par sfuite (l'apoplexie, d'hy-

drocéphalie ou de lésions extérieurs du crâne,
(les miathtématiciens d'une gr-ande force ont perdlu
et perdlent toute aptî6ude au calcul ; tous les
ans, <les iiîalaîlies ou (les accidents de cette
nature foi-cent d.(es jeunes gens, entré,; (les pir--
iiiiers à 1' Ecole polytechniqjue, à î-eîîoîîcer à lat car-
r-ière <lu géie. Quandl une faculté cesse out s'af-
faiblit parui une altération (le la cir-conîvolution (lit
cer-veau à laquelle elle cor-respond, peut-on, de
bonne foi, ieri que cette circonvolution, avant sa
lésionî, n'aiet été réel leîîeiit le Siège et l'oi-g.tie
spécial (le Cette faculté ? Or c'est titi fait relire-
<luit à chaque instant ; l<es anniales do< :la iîîédi-ciii-
cil olfi-rent Jou-iî<-l Iiii cut des exe<-iiples, i 1011 lias
pcouîr une parti( lu cerve'cau seiilii ICi t, <iais .pou i
toutes celles q1ui peuvenit étre altérées e.t afflai-
M<1ies a di vers d(<grés Sas. da<étermnerî'î la, mîort.

L<-s pi-cuves de ciettce vérité pliréîoliqu< sont
fréqjue-mmenîci t foîurnies par les al iénîés (lui 1-ecoti -
v-i-nt lat raisoni. Du muomient où cesse l'affection
cérébrale- (lui avait causé lat perte de leur raison,
s'ils ont éité attej nts <l'une illii iniquanit lat
paralysie 'd'unue ou plusieurs por-tionis <lu cer-veau,
ces portions reorniîîeîc<-nt gr-aduellemencît àt foic-
tioniier, et c'est le premier indlicet certain (le leur
guérisonl. Les annales (le lat miédecine aliéniste
contiennent l'histoire d'une daine allemnande de-
venue comnîléteinent folle, et dont la folie cout-
sistait dans la) perte absolue <le let miémiriie (les
nomjbres, comtprenant l'oubli de la miarche <lu
temps ; elle répétait sans cesse une <date à laquelle
elle croyait que sa vie s'était arrêtée ; la Iprottolé--
rance (lu sens (les nombres s'était pi-esque totale-
mient effiacée à l'angle extérieur du lias (lu front
<le <-itte daie. Sont délir-e durait depuis vingt-
dleux ans, lor-squ'une réaction inespérée s'opéra ;
<-île finit î<ar recouv-rer- complè-temnut sa raisonl.
]-,i r-evenant à elle, il lui sembla qu'elle reprenîait
lat vie là oùt elle l'avait laissée ;elle demanda <les
nouvelles <le ses deux enifanîts, en lias A1gi- àâ l'épo-
<îue :lu dlébut de sa nitl;tdie mîenîtale ; tous de-ux
étaienit muariés et avaient eux-iniéiie8 des clnifaiiits
il lui fallut beaucoup <le temîps pour s'hîabitue-r à
l'idéce q1u'ils avaient grandi. Lat guérison <le cette-
dlamei fut coimplète ;toutes.ses facultés revinrent,
hors c-lle <le comîpter, q1u'elle ne recouvra jamais.

SENS DES AIITS.- ',il UAN1QUE. - AI(Clul-
ieUi.- DIESSIN

L'ou-gane cérébi-al <lu Senîs (les arts est une cir--
coîîvolutioîî ioulée cii spiratle, p'lacée sous la ré-
gion teiiporeile. Quand celui qui eut est doué, ilié-
ic à uîî degré très-élevé, lie s'eu sert pas <le Ihou-

lie heure, et (lue par une activité plus grandle
iîipriitéu lia- sa volonté àt d'autr-es facltés, il
laisse celles-ci prendre l'emiipre, il ar-rive (lue k-s
circonîvolutionîs voisines, entre autres celle <le
l'esprit <le propriété, resseri-ent et coiiiprîimn-it
celle- dut sens les arts, au point qu'elle lie pet
presque- plus se tradui-e au dlehor-s. Dans le cas
conitraire, elle mnife-ste- par lie sor-te <le heur-
r-iet de< formîe arr-ondlie à lat teiiupe, cii arr-ièr-e <le
l'organie <le lit muusiq1ue, ilui peu au-de~ssus île ci-lui
(lu senîs dles nombihres. La place de< lat prottilîéraiice,
<les arts nî'est Jaillitis c xacteiii- iît l ie<- su r
tous les crânes où elle existe (car- elle mîanqiue sur-
le plus granld nîomub r-). El le i-st un pi-i pIlus (-ri
avant ou cii arrière-, selon q1ue le-s circonvo uîtionîs
voisines, par le-ur plus grndtl<évl 1 ~iii ia le
font avanicer- 0< recule1<r.

Quand< lat pu-oti I<ance <lut senîs cIi-s ai-ts i-st.
trè-sa I antel le tl <1(11-<111< choise dle pe-u gra -

cie-ux -, dans le-s liortr-aits <1<-s granidsa rtistecs,
cette paticula(rité <le conformiation, cmsdr'
comm11e m ie iiiiperf-ction, est <lii u ! îué tu( ii cill

tout à fait dissimulée par- la position dle la téte
oit par lat coiffur-e ; <latirs leurs l<îistî-s cli,
elle< i-st tojoui-s iediquée-, bpi quei< seiisililîi-it
réduiiite-. L a pre<uv -en ii été foui-nie paîr alI li.
iîîêîîî, a l'époq< uie i il led itai t pa<< gèi-ui<<i-ît
Rtonie. Lis études (le t aI s ur- l'-îli itoini ]ii ce iir-
veau i-t Sur lat phlréniologi- <lotnt il posait alo-s
1<-s b ases, (le concert avec Njîiîirzhliiii, avaienît il
I taIie unm gi-ai < re-tenutissieent ; <iî ve-nait eii
foule liii applor-ter (les5 crâneîs ou îlcs plâtr-s de
crânoes moiulés sut- nature, <lains le buit de< meîttr-e
à l'épreuive- sa sagacité. Un joui-, <1<s visiteurs .1
liii i nconnulis, charges, coulmme il l 'app-it pIlus
tarril1, det chiercher- à le prnd<<re e-n défaut, iinrenct
lui apporter tiii crâne imoulé eni plâtre, le pr-ianît

d'en dire sont avis. Gall, ap)rès exanien, d<hUaia
que ce crânte devait tvoir- été celui d'un très-
grandl artiste ; Jamais il iia<atobser-vé lit pro-
tubéranîce (les ar-ts à un te-l (-géde éeluj-
menctt. Quand il eut cconsigné lîitr écrit le résulttt
(le ses observations, Gatll deiiîaiiîa aux visiteur-s
iniconnucls si l'onî savait à qui avait appîartenuO ce
craiie si remiarq1 uale. C'était un pbîit-e iiouilé'
surî le cel ui (le Ripliai L-

.or-, sur tuos lis bustes îleý itaphiail Sculptés
dl'apr-ès nlatu î-î de Sot vivanit, lat pîrotubIé'rance <les
arts existe, miais très-peu saillante-, lie i-issu-ui-
I <hut que <le loi n à ce qu 'i-lle- étai t onl réalité
evidemi îîcîît, le- scul pteur îa pri-s i-itt- sti Ilje piot-
titi défauit ; il lie l'a-il nue qu'e-nl'fulisît

Lat protubéi-ance les-airta se ianifi-ste fl'uu<c
mlamuièi-e capricieuse, talitôt dès 'î" de cinîq à
seput aîîls, taintôt Sieol-îeent enîtr- cliiiliz <et clix-
huit ail -) c'est c-i-îîi-tqui s'atrcpie le plus fré-
quii iî ent par lat pr-édoiniîance îles ciriconv-ilun-
tfions Iit cervt îî (lu i Il'enîtouren i-iit peuve--nît faci -
leîîiit la dominer-. b ans Il'i-ilfance-, les pa-en its
sont excusables, sui-tout q1uanîd ils seont sans foi-
tunle, (le <léîiv<er l'attetiioni de 'nfitsur <l'au-
tres objets. Le puench-ant pour les arts petit être
unîe passioni plut6t qut'unei aptitudei, et n'abioutir
qu'à. lat miédiocrité ; dans cc,- cas, tout tutie emi-
ploi de l'e-xistence vaut ieuux. Cette opposition,
d'ailleur-s, n'est jamuais capable île faire avorter
un talent ar-tistiq1ue (le preiiru ordr-e, la volonté
per-sévér-ante reprendc toujours sal dir-ecticon. Il
est heur-eux *qu'il cii soit ainsi ; car lat multitude
îles î-apinis, qlui se crient artistes liai-ce qu'ils
aimîenît à tentir uit pinceeau et à gâcher des cou-
leurs, est un vérèiitab)le iléau ;lat méiiocrité,
pitoyable par-tout, est tout petrticuli.-rient in-
supportable <lains les arts. La circonvolution (lu
cerv-eau q1ui doinn- lieu à lit pr-otubiérance <les
atrts ne se développe mialgré tout, et îleic-vie-nt
imipérieuse- en dépit de- toutes les difilmtés, q1ue
qu~and <leo dénotite uii-e veuittiotî irriésistil 'le, U11<

ap htielors Iligneu, et qu'e-lle pri-uet ccc-l leliieitt
uli iartiste (le pr-emier ordre.

POUR 8-N MÉRITE

L'Al ,ciU'-l. - Vous êtes sa]. c-t grosaaîer-îîîemîit
vê-tui-, disait l'igileà l'huitr-.

L'/si,î- (' icii'ijêli pats dîl'- r-eçue
et 1<îêliuie attendue avet\ c plai-ir ipar la meilleurie
société (le Montréal, tanis (lue tvous_

PEINES CACHES

-'N'î-?q l>u 'I-- duvhî.- i-.<- l c-ieu- au mi îons

V<OUS m'étî-s p<as îuîort '
lit', /ou qui i'ri il) fil?/, ,/îce< ci- /îo11u71e-/c 'lu rhar-

lii.- . on. M îais:, J<- v<<>is i-mt pr-e. alle,
fair-e arrê-te<r lu-s de-ts<u la cave-. Oihlioi I Les
barbares



LA P>OMPE RECU7LANTE

JI. Driimmer. -Bon jour papa
Baptiste, je suis v'enu vous Init-
trer la meilleure pomlpe (lue vous
avez encore pni apercevoir
quinze lieues à la ronde.

Baptiqtc.-Je vous crois.
M D.-Jlo désire, en mtettre

une à votre' puits.
vous5 crois.

3M. P.-Je, vous la laisserai a
l'essai pendant quinze jours, et
.1<' vous prend(rai la vieil le pour
la mnoitié du1 Prix.

]?aptsl'-.f)ite 0d1w, votre
ponmpe, est-ce qui'elle il ab>solu-
muent b)(Soin <'un puits pour
doniner dle l'eau?

M . -Parbleu.
liatpeistes-Alors vous ferez

mlieux (le remporter votre tuyau
à ressort.

M. D.-Vous n'avez pas de
puits ?

Jitizst",-Noii. Je prends
nmou eau à la source, à un deuîîi-
mîille d'ici. Il y a vingt-neuf ans
que ça dure, depuis que Je suis
arrivé sur nia terre. Tous les ans
je veux construire un puits, miais
atu mlill nt de comneicer, il y
a toujiours un bontà rien qui vient
nie casser les oreilles d!'une
pompile quelconîque ;ça Ie fait
enrager et j'envoie le puits au
diable. Filez, ail plus coupant,
vous; vous êtes cause que.je nie
commencerai )lion puits que l'an
prochain.

LEf SAMEDI

LE PHJOTOCrlýAP-IIE-AiNAIEUIt EN VILLÉGIATUR~E

T/'mnie qui avait promis dI'eivoyer atu SANMEîîî quluscrqi hotioy)-ahiqties des )principiaux incidents de'
La M.1dlbaiec n'a pu nou.s fair' parvenir qu,- ce qui p)ré-cède.

QUITTES

iioi oflec (à l'éditeur d'un journal relIigien x>.
-J e désirerais miettre une an nonîce dans votire
cstiialle jouîiîal, huaisj i 'ati pas ehI ceý iitotil4ent
l'arlgent pour la payer.

Editîur (avec c oml~i.Eic cas je nie puis
l'accepter, le crédit est inconînu ici, nous iî'ei
donnons jamais.

Annoncela.- -Jeý Illmon étais déjà aperçu ;j'ai
Souvent reconnu les articles (lue vous prenez à
vos confrWrs Sans leur en donnier crédit.

JUGEMENT IDEFAýVORA!,LE

Lui.- N tes-vous pas d'opinioun que mademnoi-
selle Aimie jouc mieux qu'elle ne chante ?

El..ene sais. uadelle chante, je crois,
rkéelent, q'lejoue mîieux ; mis quand elle
joue, je suis convaincu qju'elle chiante mieux.

LE MOUSTIQUE UTILITAIRE

'/în.-Qu'est-ce que tu fais mîaintenîanît

Jo'-Jofabique (les emplîtres icerforés a
Orchiard B,'acli.

'oilia-Tu pour rais aussi buien les faliriqîâer ici,
pourquoi as-tu été si loin '1

Joe.-Facilit5s (le fabrication. LIA les muous-
tiques les perforent pour rien.

UNE SAGE I)ÊTERMINATLION

AMada-îae Lnaaieuse. -Docteur, vous deîvriez
rougir <le honte. Jeune, riche, biien posé, vivanit
dans5 une ville pleine (le jolies Ailles, vous restez
célibataire Voyons, pourqjuoi cela ?

Dce.-Pour étre firanc, madlame, je vous
avouerai (lue j'aimîe mon01 chîe-moi, et quh je
serais désole de passer ia vie au clib, commîue le
font tous iocs amnis miariés.

PRÉVOYANCE PAT'REINELLE

Dii'q (avec liuatur)-Et porr-ais-je sa .oir,
mionîsieuir, sur qîuelle's raisonis vous vous appuyez,
plour uIl refuîser la mîainî de votre fille', quanid
elle est conîsentanîte

Le p~r.-A'eplaisir, cher imionsieu r, ie ne
(1roîs pa être assez riche, pour' que mula fille puisse*
vous entretenir.

LA PREUVh D>U CONTRAIRE

Iauleau.-J olne connais pas de garçon aussi
dépensier qjue Narcisse ;il ne pieut pas garder
une piastret dans sa poche(, penidant lus (le Cinq
miiinutes.

A'oîdau.-il(ne lieut pas? Vous croyez ça
vous? JI y a un mois qlue je lui on ai prêté cinql
et il les aL ecore.

POÈTE PRATIQUE

LES DÉLICES DU TÊTE A TÉTE

une petite qui Foi-a mia connaissance,
bien sr Quelle démarche ....-

Quel1 letil ! 'en ratble )' Bi
elle prend le petit salon du Pullman.

n(i '-oatlucieurd'u CUtJa~i.
.1 engge e a«t',oon d'ici 'à< (itWa.

M ais S'il y aL quelqu'unm ne, les dé4-
raLrse/.Z pas pour mîoi.

La petite dante («n- aq,-, dlu lutt-
luu' -vmuj(iqi'. .eus hlomm îe

acceptez ce pe(tit traite' sur les viceýs
(lu sièIcle.

Joiirnvtist,.- Vous ne marnqucz
pas d'apîlomb ll ue demander 75 pias-
tres pour unk comnpjlet!

'Iailleur.-Mon nomi vaut quelque
chose, monsieur.

Join<lite, (donnant un chéque.)
-N'en parlons pîlîs, je prends votre
iluV rC.

'Iailleur.-Mais vous n'avez fait
qju'un chèque dIo 50 piastres.

Journa(tite.-mon nom vaut quel-
que1< cho~se, mon0isieur.

E lRREUIR SU R LA PERSONN E

YI. Ileun (se pm.riiiettant, (le pren-
tire sa blleI4 par la taille).-O Lucie
pîourquoi_. Aie I.. oh !saperl...

Lucie (de'uil toit (le reproche).-
Vous auriez dûù liue pré Venirq<Ue vous
viendriez ce soir, lienri. C'était pour
Georges q1ue j'aviais mis5 ces épingles
à ia ceinture.

11 fil
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LES AZL~ERSDE LA- EMOIDE
i Lt iP

1
Monie?ï 7urhv'ln >r u.

(1qrc'rn le )J!va iOftnlequin
<'un ~<ilm'.-pèstouit,
il ne tienmît qu'à moi ':vor

cette t'Ilge%,lce. Avec mles
v i igt-cî mi louis deo ou

qi su itl'. .. Onit im pressionle
unelirtre

(Ch= e t" hiur, veu (l<djiuani irs grands airs 'lans
y'îa/ -.Olt ecosbie). -Si .vt cour). -Si înit-ine ici j''p.t(e les
Jeie i île troli pc. pals, ça geis, qju 'est-ce que (;;t sera (loue à
ie v a C(ili lme un gale t. V audril r?

IV
(A Vaildrellil).

Le col'.-otsurftrA't
miiieux d<e prendrîe une grain 1 cIita-
loupie.

Ctnc<eln-Iarju'e - 'ai sert
pour qjuand Je serai plus accoutu
ié. Je veux ele faire la îiiaiîi ei
petit ; tenlez, ce sillple aitl
pour Coli) nencer.

t uni Ma' ?

VI \1i
Il') h, an à'~ a ire. 1.' pz/ii 41 ù~.-u as d

Il faut qliîeJ je si à'~' a. ia- I <lrine ,u< (l!Je Laie' ilî,
''isou Je <bulis ltmin. cil,'. lHbis 111< peU de*ctu atvant

qjue Je Lu retire.

V-I l1X

i <1<yu< r'-Allî C'est4 to<i, ils

t'u,,'celta aie, qi lai5 L<liS T a

1)î'îi peu 'cii e le payer.

costîniuw.

b'EU1 LLih''UY l) U S AN 1e1)I1

LA CHASSE AUX MILLIONS

SECOND)E PARTIE

C'était uni viai illiatelot grrltslis îl'iîmî'
litt, ii butal]e, j< iv iaii av te brumiit, imiauvai s
su1j<t et loral, <yait <leserté peu. couip tle
tête itpre uiie boî'de dlans liîel le il s'étatit
laisse enifiévrer plui.i les récits <les clicelieui's

Il avait cepend<ant le r'espîect des supé-
r'ieuris, une pratiqjue pre'ci'msv tic Soli Jta

'aîrtilleur (le maîirinîe, et l'e'iet lie b<ienitie
Il aimiat le gin MIais q1ui m'liîiie point le

gin eît Angleterre
Le eoîîîe ii<ua un siège et <lit:

-Assye'.-vîuscaî itaiii<, et caus<isn.
Nous avon<ms à par'ler' ser'vice unr peu lo>î-

"gii<'iîent.
Le gros Auîglas lit un îlimit qlui gthîit

MI. dle .[iiîoui't olîr-it uin ci'tie à Jitk<<i
lii rot de pîmuir, l'iieur était grîtn<.

Le' cointe enisu ite enîîtauilla le' dIialo gue

- li lait, dîobus d<e campa~<igne, t':Llitilni,
il vtr'e ;L\vis, ll- ust le mieilleuri aul point (le

vueile lit q1uantité (le fraegmlen(-Its produits, par
lle pllite leiin

- .l <i Iier l CO i te l le iil e i 1.s ohllS

do <nnent Cl aaIes comprises) une trentaine 'le
fragmienîts.

euVs êtes dsur le v<lu cataine
Mais ntous avon0is ici, je v'ais enl ai ~~<

teî,ilti projectile qlui est étamnijtt comme
sub di vision (los fragiiîents.

"Il coûite Cxti'êiîeiient cher.
" Je ît'eîî aei qu'un seul wvagoni.
-. ]e w'îîgoî Il 1), couleur rouge?
-Précisémîenit, capitaine.

n leîi'C)ilt qu'à lit derière e\tr.é-
mîité et sîîr mon ordre exprès.

-'est chlose dite, muonî colonel.
--Or' je erois que~ dleii, à, I 'il 1e <lu oui,

le iiioiiient scia veilln <le se ser'v'ir (le nos obuis.
l'iîiez-ouscapitaine, quet chaqîîue <obus est

falîrli 1ul, dle telle sorte qu'il se br'îise, ci teint
q îmenî'lopp, e dix freiîgients atil minîs.

C.'i niuet ol is cliiitioit cil (entic seize I al les.
(Iliaqu 1 lle Ita la l<I'ri ie cli e I<' l i'îs<

de poinites. lEt ellaqu<'pr e et.l'st eex
-- A<li liUt .Jaksoii.

-Que voilà tles bialles qlui p<î'<iî'tteiît
--Vos allez vérî!
" a lialle toiîîle iné6vitabul<eent sui' une

poîuinte. Elle éclate'. EII< dlonnle (le dlix a dIoit-
ze fragmeints environ.

-I'etits. 'ut' I l<îiieti i. j<t

sait pet., mioîins îîîg''i
"Là viokuic (e' le pjjectio iii ' incroyab.l le,

et j1joute (mue le li'mgnwî'it Vî'iloîiie lns les

Ue trou d'entrée etc4 petit, ilis celui (le
sortie est tuorme.

C'est celui-là qîu'il faunt voli'.
Ilîîogiî lez q1u'un mioutoni (J'ai fait exlpé-

r'len ce su r (111 troupa l ticl î<<itr tlî
SOIIs- le venitre avait l 'épaule enl<re'par le
1<i'.tctile qui avait Ilevîî pour sortir et <li
avit eiilcvé l'tonopiîte.

miiomil colonelt!
"Nous d1i sons, a\'tc vo<tr'e pel-'il îiSsi i, <lix

gros frgîtm ts. S<i.................l()
" i pins <lis<îs seoeu lesp à damue di-

visions ............................. 12

' out: total ........ 202

IBy (t o saitl î<<tî'< r'''lîet. voila titi
coili <I' t'aîllol î's<'î un iiiaîti'e cou <tl e

Cr'st le lo"rhd tcs tco'nups 'le eilou
-- Le Iwîls s<ît im'eés t1u t<'le sorte.

qîu'e'lles font pertcussionî. aprés, éîlateîiient <le
l<obus etp'ourîtj n I<îî les lairie ê'c1 at< r à
lt'ur' tour. V'ouîs îî'<<îîlulî'''z î<"que. nos canî<uîs;-
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revol vers env~oient cinq obus en einq secon-
(les . . . Ce sera donc, conîie je vous le disais,
un écrasemnent.

IEn dirigfeant le feu dle notre batterie en
une salve bien ordonnée, nous auronîs cinq<
mille projectiles en cinq secondes ;après
trente secondes le rechargelient, nouvel le
salve.

'En unt mot, les Indiens en quarante se-
coudecs auront re<;ui dix mille proJectiles, le
feu <'une divi.sion <'infanterie.

Vers onze heures dul soir, Tèt-de(I-Bison
vint prévenir le Comîte (le ce qui se passait.

-Le Colonel, dlit-il, api-s n lneds
pute avec sans-Nez, est lpai-ti pouir l'emibus--
cale emmiîenant une escorte insîgniliante.

-011 le scitipera luii et les siens, mlon citer
Or;uîditîoreaui.

'Il ver-ra ce q1ue valenît ses bons 'unis les
saulva'eý 'Il

Cependan t Tète-dle- Bison revinit bientôt,
aLIiîioîî<;aît le dlépar-t de SnNeet le coml-
te alors se leva.

Il prit dans chacune deus trois conmpagnies
litaî esue demii-scctîon et lit grarder la

face 'lui ciî lu(le I impilrudenice dul colonel
laiýs;ait Il décucOvert.

C<ula fait, il ilassa tour à tour chaq1ue coini-
pagnie et exp)liqua ce qu'il attendait (le ses

-Geuîleiîuiî(lit-il, avec ilos fusils à Ltr
rapide, nos Canions, 11os revolvers, d'aboli
dlaîîte-' iîî uiiitituiî., ut lit fa<;-oi dont le calip
est nls ouos <lavons rien a cr-aindre des
Atiaclie-.

., Je p î-asdonc alle Ic-lle coucher fort
tranqunillemeînt.

Lue ill;rls scilles parviendraient
à conîtenir I uliniiii.

"Mais voici eu q1ue je dlésire :lmassacrer ce
qui reste 'le cette arméîe

*; Pouir cc-là, il faut entretenlir la lutte jus-
qju'au jour.

Nous îi lon.s furiîir, ehi av.aint lîèlîle 'le-

Veune heuru, MIS eoi attaquiés> et
les thi-;illuis tieII'lr<'it autant qu'ils le por-~'
i-ont.

litmî I l îiatomi duvîeulra cri tique,

-' (l<;<1<' gaul'~a 'leet miîe petite re-
dIoute :-iîli-aîite conître les lals

li (Éoliti<-ii' Ir; l'elii<-ili <ils es'U i' -
gai'ls .usîue'vers une ilietr <vlXuit IiL<iI>e

qu~.e ' <licit!r colîlai t sa ligne dle retraite et la

-Je -Ch.tei'ri laq1 ue mîouvemnt cil

Si l'on i' p',isî ce qu'il faut poîur
e'iieîi eliiiîi, celui-ci se cri-rua vatin-

Il occuper-a les i-î< adset on1 l'y
ai <usraj u' u 'u 'aubIe.
Aloi-s -iilUliUit Co111ILICîCera la vraiie

.Je conniais les Iîilliuns.
Ils se, sî'itir<,nt forts; dans les r-edoutes

lesgru'a-l<s
Ils y restîront.
lis n<nl-(ltious ten-il i-iitei-înes.
MAoi-s, à, mon0 heure-, al mon clîoix, je les

écr-aserai (lii feul le( <îles calions et vous ve-
i-ez le pendlant <.les mines <.le- picrate.

ce sel-a fuît î-6cîéatii et três-pittoc-s<ue.
Je cro-', avomî- été colilliris.. .'-

Et ~la 1 i-comlpagnie aeccil lit ce '1.
cour-sae

Ouîeî<:ili la unsll'' e u Cemioîmenit,
conti-e, lecs chiapeuaux lai-ssés sur les I)a'4 uettes
'îe fusil Par- Sans-Nez.

Cent<'îi<-ni, dlit Il- c',îîîti, -lîactin àl son
p'oste '

Le sutccès couronna l'attaque.
Les chasseurs se ) -cplièrenit sur- le camip en'

tir-ailleurs.
L'Aigle-Bleu entra le premîier dans le ru-

trancheunent.
Derière- av'ec (les Cris sauvages, se préci-

pitèrent les Inthi ,eui.
Ce succès illespéi-è donna tout à Coup à

cette armée l'espoir- (le va'incr'e et dlanéantir'
la car'av.ane.

Apr-ès avoir installé ses guer-riers dans lat
grand'garde ' l'Aigle-Bleu parcour-ut le cIunpII
(le bataille, faisant semier- par ses crieurs la
nouvelle (le lat pr-ise <'une (les grand'gaî-des.

L'élan <lsd aRues fuit iautaiit pîlus
terrible (lue parW ordre, la résistance dles clinu.s-
seurs fut plus molle.

Lat pr-ise de la dernière grand'garde fut
mîêmie signlalée par un incident.

Les Indiens <mrent une telle fur-ie dans
l'a.ssaut, qu'ils abîordèr-ent, sur ce poinît les
chasseurs et engoagèrent la lutte corps a coi-ps.

Bui'ghî, qlui commnidait le ce côté, fut
entouré, et il eùtpjé'i sans T1'te-dIe-I3isoii qui
le délivr-a.

Mais la retr-aite s'effectua emi in <le comipte
sali désordre, gr'ce aux excellentes miesur-es

pr'ises par le coimte.
Cependant un enîthousiasme puissanit s'é-

tait empareL~ des Apaches.
lis se sentaient forts (hants ce-s qluatre cil-

ceintes dec gi-and'gai-des euntouranît le camip a
une distanlce dle quinîze cent,, pas et pemiiîet-
tant <le le blouer.

L'Aigle-Bleu était transformié.
Lui aussi, il s'était pî-is à esée:il ic s'a-

gîiSsait plus dle miourir, niais 'le triomphîler et
le vivre.

Le ,qieliciin fit dlonnier 'le toutos parts le
si'gnal di'attaq1uer le campi.

Jamîais, petit-êtie, tribu indienne ie liv.ri<
combuat plus pittor-esqlue.

Qu'on s'ilagine ce camîp (le trappeurîs et
(le squatters, formén (le char-iots lisp<s s cil
Cau-î-é et dont les ballots l<oucluaîeîît les vi'lus,
dle faoî coîmploser une vaste 1rc'loîte h-fer-
liti<e <le touites par-ts.

rI)e--èî'e lus w.agon:s, les Iblanucs s-ilecieux
et aîttenîdanitl'sut

Ein cercle, aiuitouri (lii campil, pr ic~d cinql
umille Apaches.

sur- touite cette scèlle, les ommibre8 (le la
nuiiit.

L'odeurî acre et fojrte qu0e dégoage «llie trilm
inîdienne îmontait dans l'air et lprenait à la

Les ui<jiues omis <'appel <les gi-oules quLi
su formuaîint déeitraie<t l'ou-cil le.

Il y avait cltulfiqu chonse (le sauvage et 'le
puissant à la fois dlans cette améîue <le gueî-
iiers peaux-rouges qlui allaient hieurter sa
umasse a une )oignée dI'hommuies civilisés.

Aux cris dles .sachiems, tous les"u-ouples
s'élancèrecnt a la fois.

Rien (le p)lus é:trange qjue la m<arche i-ami-
pante le ces cinq mille hîoîîmmes ;oui eût <lit
une ai-rmés de r-eptiles, à la voir couchîée, se
traînant ondloyante et r'apide sur- le sol,

Mais, cette fois, les echasseur-s étaient déci-
dlés a tenir éergiquîement.

Ils laissèrent "les, Indiens arriver- juîsqu'à
cent pas et le feu counnieuî';ai, ar-lent, <'froya-
Ille, muriitr-ier, hachant sous la i-ele dles

Les éclairs de cette fusillade tir-ent, presque
(-il un cli 'l'oil, le tour dîî campîl, <lui parut
formnidable, ainsi couronné 'le feux.

Pourtant les Indlienis, dlécimîés, tirent ci-
ten<lIi-e, (les clame<urs stri-ries ehl su epclianît
sur les <ran<l'<rd<es.

b Aigle- lIui-iuiêiî<'t se convainq uiait
<(Le e,t oragre lie pro(Jectiles nel<' îeiiettit
P-et d'enlever le camîp.

Il lie fit pasL rerîouveleu' ulieu nttaju 'qui

coûttait un illier d'hîommiues aux Ind(ienis.

I)'atint plus11 que, mîîatre <les ilIUr
des, il lloquaIit les' trappeurs et les tenait
enfermîés.

Il attenîdit le jour, qui parut bienitôt.
Au camnp, Trête-deU-Bisoni se frottait les

mins.
-Ça. va !disait-il à Bilurghl les Peaux-de-

Cuivre cin ont assez.
'Quelle.jolic fusillade ! N''est-ce Pas, mai-

tre 13ur-gli ?
-Belle aitIle (Iue ces î-eilingtons, mon

camiarade !disaitBur.
-Jolie invention
«Avec ça, tin tireur en vaut dix, mion

vieux Burgrh.
-Quelle leçon à ces gaillards-là!
Le comte qui faisait sa ronde, posa la

main sur l'épaule dui capitaine canonnier.
-Capitaine, dit-il à l'Anglais, avez-vous

fait vos préplaratif ?s
-Oui, Votre H onneur.
-Chaque granld'garde est tenîue sous lat

gueuctle d'un canon
-Fxcellence, les chiienîs d'acier nie deiiiau-

dlent <ju' abîoyer.
-'l'eiez-vous attenitif.
-Ce, peut-être dans mne heure, oui dans

qjuelqjues mîinutes.
-Excellencee, le lus tôt sera le mieilleuir

Lec comnte continuaii soni inspectioni et re-
vint ver*s 'I'ete-dle-l 1 iswî.

-Mlon Cher (lraiîlî<rcau, luii lit-il il pîart,
vous coinlissez lat position dlit colonel, nL'est-
ce pas?

.. Vit;sav'ez Oùî il est?
-Ouii, mon lsieur le coimte.

-Uroyez- ~oIlleu~ les Ind'liens5 lIis.ýeIt le
miettre danis miue situtationi cri tique

-Je le crainis, monisieur le Comte.
-. 011 i cii peu t- il ten ir irde teiln ps sains

trop (le pVuil?
-Une heure aut plus.

Minsi dans le camîp to ut se p<répa;rait po ur
un gaîdorage.

Uni dlraille terible se tramiait.
Le joui. se 1<- v: 1.
Souil;tii l'armîée iinliuimîîe s'lrmllais-
suit la iotié dlu scs (.eri u observa-

tionu llc%-iilt le camîp.
Le c<'îîtv, 'lu liaut dles wvalgois que Lotis

les chiasseus ol'<ii;îeît assistait au,1 dé-
parut die ette p>artie die

Unhe soi-te <le trêve sembl lait conclue e'itrt,
assiéleeiits et aissiegeés.

A quinze cents pLas <le distance, les leux
pîartis juigeaienit igilutile <le tirer.

-Voilàt les A qu~lc <ii v<)iit attaquer lo
colonlel, <lit le millte.

Et il l<iliia ses or'dres poîur que' ses fou-
droyjanîtes cominîaisons pussuiit réuissir.

'Touît le campil s'agitn. un silenîce.
l-,ieiitôt aussi I'on entendlit le bruit d'ii

Com ibat.

L'on nll' pouvait voir les, liériputies le la
lutte quti s'eliiageaît entre l'Aigle-BI Uc et 1<e
Colonel, niais oi enitend<ait~ Ile bruit les deuxl
can ois <5le ce 'lerniier.

lin instant après, le (oinite e-Lait at cheval.
'lites les sectionis se tiniiuit près <le lat

porte qui dlevaLit, sur chaq1 ue face du camp,
leur livrer, passage.

Les caissons d'artillerie étaient attelés, les
attelagres <les pierates étaient prêts.

Les portes lu cainp étaient dles chariots
légers que' 'lveux hîommiues pouivaienit déêplacer
laciIc <ileet.

M\. <le Li ncourit apeale capitaiine-canon-
nlier.

-TIout est-il < ispose, ion 11il lait'e lu tii dle-
muandla-t-il a<iîut

-Tlot. Votr:(, lloiiuier. tout.
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Je n'ai qu'une peur, c'est qlue, si nous
tardons encore un peu, les canons nie partent
tout seuls.

-Quand lita tromipette sonnera, coîlîlmieni-
ces le feu ;--vouis enverrez les preuier coups
tapitainge.

" Cinq décharges mir les grand gar'(es suRli

"Après quoi vous ferez atteler et toute lit
batterie, c.scdrtée par les cavaliers se por'tera
sur ce tertr-e.

1Vous, le voyez?
-Oui !Votre lhonneuir.
-D)e là ont domnine l'embuscade; vous dél-

gagerez le colonel.
1 Il doit avoir besoin (le nous en eu îîîo-

tuient.
-Me le crois, Votre Hlonneur, je le cr-ois.

Puis tout à coup la troîîpctte Sonna.
Quatre détolntions forinulables retenti.

relit.
Les obus sifflèrent dans l'espace et tomibi!.

remît sur les Indiens avec un fraceas assour
dissant, bieitôt Suivis (l'ailttres p)roectiles

Les Peaux-Rougres, entassés, accroupis les
us contre les autres, reçuîrent cette effroya-
bie averse (le plombt avant d'avoir pui se re-
connaître.

ls furent écrasés connue le comnte l'avait
préq~it.
Le plus grand noînlîe Eut cuché bas le

reste s'enfuit ci hurlant.
Mais le sections s'étaient <lancées et <y-

lîuyaient une chlas-se furieuse aux mlal I i-
jeux Iiiiliens.

L'illerie s'ébrauîln au w1lyi occupa 1<-
tertre désiznié et tonna sus l'annîîée (le l'Ai-
gle-llen (lui assaillait l'el Ill iIscatîe.

Il était temnps.
L'Aigle-Bleu avait fait engager le coîjîbalt,

.selon lat couitmnle dles Apachles, par un nloil-
v'eule<nt quii consistait a environnier l'eltiielni.

>ei à pieu le cerele dles Apaches s'était ré-
tréci et les cin q uanîte Iloi un les dIi eolonl

N'lirî vs SerK's de0 prési par' pluisieurs
<<<illiers denniîîîîs.

Malgré d'excellente,, mesuires, Saiîs- Nez nie
doittait paes (le lat défaite.

-Voilà, dlit- il ait co<od<ie, le résultat <le
votre failteuse tactique IliiIitaîre, colonlel, catr
vous allez voir.

L'e nou<1veauît'aii>î;itSîî-N ,<"t
quie l'Aiglc-Bîcu, à la tète dles fini'adîs-Ih'îu.

appr.ta" à la lîrger.
Les liiolîcîs ont, dans chaque trillu, unle

él ite <le gltiriersqîuî'ils applel lent les (<'i ils-

(I lllîleqe citez nus it déco<re tilt Sol -
dait, cielleu lx ont donne aux p)lus vaillants
uile distinction.

(J'est lat (Ineie (le renard.
Pour en poî'tr une a son imiaitet, il Ma

avoir tué uni enîeli; autant <le qpeies. unt
tant <'cfilitciisîitstc..

'Le grand saeîîîi, avait fait apîpel à cette
<'lite et' il s'ent était entoure.

C'est alors qîue Sîtns-Nez l'avait aperçu.
-Colonel, dlit-il, c'est le iîîiîîîi de tirer

1canlon.
"Chîargecz-vous (lo ela."

Et M. îl'Eragiîy avait lait poinîter les pie-
ces Stijl le grolipe qui chargeait.

Les dleux preiimiers coups1) poîrtèrenit ein
Il<'iit.
Les Indiens, qui ne cotnnaissaient pas les

î-i'lh4s (lu canon, se dispersèrent <'abord,
'llr1ayés d'être atteints à si lonigue distance.

Ma~is l'Aigle-Blei à cheval, était enttouire
pa r les crieurs <les trilmu,'in <lm 'une hrm-
'<Ure inouïe.

Et ces clirons viîvants firent entendr'e les
:11liels dui sachentl.

Ils traitaient les guerriers de ïeîîmîîîes, de
ili'iîlsprairies, il'loilîlmles aîyanît île" mes-

'lis -à la place du cceur.

TIant d'inv'ectives raimèîtrentt les fintna.

L'Aigle-Bleu s'était por-té en avant dans
unt pli (le terrain,

Là -se reforia une sorte dle colonne d'as-
saut.

Les obîus ne pouvaient rien sur elle tant
qu'elle tie sortirait paus (le cette dépression.

L'Aigle-BIen euit Cil ce nmloîîîcnt une inspi-
ration digne <'un bon capitaine ; il envoya
ses crieuîrs ordlonnier aux groupes dle charger
paîrtouît, pendait qlue les camnons tireraienît
stur les<ju,/If'"'.

E~t il expliqua son plan à mi troup dde.lt
-Il faut notus ofirir ave îles ceurs 'le fer

à ces f'asils: i'outens *(canonis), <lit-il autx
siens.

-Si îîits iou', elançomîscotarseilî
vaus l'repu <Icrire nlous, nîouîs atteindîrons

le l<ut, car tits les guerriers, voyant le.,
~;<~Buî'Ssuppor ter le fu dles fusils

rouîlants, se pr'écipiteronmt sans crainte 'le
toits les côté.

"(Jeux de itots <liii surviv'ront verr'ont
leur gloire tatssi hauttte (Ille les pl1us gran des,
inolntagîtesdîl l'Aî<aclieria.

Si vous n'avez pas~ pris le caip, c'est par
làcheté.

Prenons l'éniibutscade.
Je nie veux plus reculer.",

'['us, se levernt et sélaitereît au pu« dle
course.

Ce fut continuîe aî';valu.mcl<e quii routla
vers liîusaereîîoîîsnt les IRentes du
terrain.

Sai-Nez nî'euî teventait pas; et., toutt vil
tirant, il disait:

-uicreleu l iti (lirait qu'ils ont le feul
(laits le ventre.

', iens! les obs îîîéî<e le les. aî'rèteîît
lPas.

ýN'ous soilîlines llaiîés k
Les pièces entvoyaienmt dles <1 lis 1)1< I iii<ti l'us.

A chîaquîe coiqi), Unîe îlizau ''lîî<<
éLi cit tLjatts : le î,.Zst,* conin,îuîait à couir î

-J;tina<is Je nî'alia'îis unii tilt 'ldit Samis-
Nez en prèpa';îlt soI cout eau -lee 1 as.

-1Is vonît connueî< îles gi'eniaîlier';.
Enm ull*ct h'.. iî",,sI'" '- ch'llaiiit el

si lence.
CJetait un1 Ileatu sleeîlî, i cliui 'le tes

bltOillls, dîh<<i<<<<t les ii<stiel.-i dle lace 1<''"'
att<t 1ir aintsi î'èsî<l<iiîîct à lî'iioceile.

CJet exeilîlîle îles <,'î/s ",usentrauîîa
tolite l'arméîe.

Qiuaînd I les atreîs guiv li rs vil-n (Ill, te

I 'ige-Ifltiarrivé à ilîelîlues cenits pas des'~
bîttteriet, coniti nuai t à ava 1el' tnrîi dle vie-
toiî"i, (le ltireuir et dle Joi s'éleva, iiiies
et saisissanit. 'l'olis les Itndienîs bonir<lient, et
liiîiiîîeiise ece, quii entoutrait lii<tcîe
s'îMbially r'oulanît su' elle.
Qîtelues îiiiites encore, c'en était lfait.
Les (<îl-î< <savaient prlesqlue at-

teinit les piu'ce. .
Sans- Nez, liititiiat tutit soiii lond(e titi peu~

avant et aut-dlessouis îles caltons, avait <lit il
M. <l E.iagy et aux cantiiei's

-Tir ez par'-dessuîs n<<s tê'tes <'t qîuand ils
seront suî nouts, tirez dlans le tas.

Duî glie, dui chie e-t 'l11 clie ii 'î< ,Il

dler'nier iliiîiiiîtit *
<t Iv<brave 'garçont, ueictî'sant ses li<u-

ilueS, leurt lit :

iiii>its, il vatut iîiix crever enisembi le titis

v'il tas.

L'a comipairnie t'atn''e sotîs Uni rliie'ar'ilit

les canonts aui-deissus dle sa tith', lit titii lt

l'es pîièce's eivîyremttiis coups (iR-l''ii-

l'lan <le toute lluiiièe, entriaînés par le sat-
clien, suriniontè'entiti un îoîîîeît dl'intdécision.

Ils mnarchèrent contre lit Iîiitraille et la
fusilladle. .

En'icore uin eff'ort et tout était fini.
C'est -à cei' îoient quul la bi'tterie du toxut-

te tonna, seiraîit se's enigins teiî' I les.
pice, jouèr'ent av'ec une' l)l'(Ci et unel

L'etl'et fut e qu'il dlevait i"tî'e, iuistaiitané
et' prodîgieil.

Les fuîîlsf<î i irent 1(-,iis; e
les auitres grouples iu lel'u'îii l 't i i c--

si5 et chassé en un cl ieil.
Ce lfut. coillli le iliati le cpt.iecioi

nie', qun îles plus, Ibeauix coups -le 1 ialis dui
iiioiî'e.

Et Saiîs-Nez, dle soit côté, iioîb disait
- 1~''trezvous, iiuîsii'tîi Fei'i'<guet, (Ille

lat catariacte (lit _." ii'';ti soit rcti'iui liai' tle
écluse et qu uine ann'éle siut dessotus.

ýLiéclusec ei've,. Vous voyez l'a'iliî3e,
ntest-ce pats ?

FîlIportéoe
Les aaoî-eolc',;vec obuiis àt blles,

ent fait uni pîtril I il'et sur' ces faces I'ý titi-

Jolis c'atnon, pleins dle chic. 'le galbie et
de cdri

Après cette phra'se dle Saî- euc qu'il
liaIlait enmtendilre, c'ktat le' I 'uit dle ses do igts

.jouatint tî'ioli<pqleiîieit îlesý clstagniettus Ce

qtutitlie ali virl letit s'a l u u t t'a teit'a

lt'iii' couttie, actt'a vaiý unolR'.eni

étt peuiqi pruii<' qu'lile i '.ii teter àl
I*tle" e olt us iil;îîti-iî a a îr

Mies : Oni v'jv<it lieliet (le e coili utp d'obuts.

ter'rinm et auclivvaiiiitiuiîtytliiit les
Iblessats.

C'éta(it 11Iii, "eùîieu ' lhoiil
P'artot l'it voJyait gle> lXaixlo'sus

AUî loini, ics (lIii leuam'i vailiii'.
Maijs aîîîîî'é. 1, l'ciîilîîsetlu su p<assait (nIe

seeile~R tiilie

Il le eliercîntit parl'i les <<oit, poursas
stit'cl q'jil étai t b ien tué.

L' .\igleý.'lfleti î't:it coit~uert kl. pluaie.,'Vis
Sai- e iî'uil:td ;t\'e ati"actiomI le ehief

-Dut gallev, su 'lisait Il,- trapurlci, il cii
avatit, et atiiiiatl-la

Et unîmir :i
î':îîiîî, le voilat ei'i'vr,, ('tj su115i,; i'ii

tuiiint satifa, Lii si voulanlt 1uati'tWUl «''-
tu<ent.

'C'est liii q(ui illa coupéllu' nlez dle sa
iiati ii."

Kii ce îîîoîî<î'îut lu coloniel teoitit. nais
k.' coudîe avai< dot' il"oatsmi itr' o iîiiaiî'u

'1' hu î'iiî i ."; Iî , uez. î'u iiil

intanencre
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Excellente Poudre a Dents
Pour Préserver et Nettoyer les Dents.
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TONY PASTOR
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Ainéricains.
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avec illustrations.
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LAVIOLETTE & NELSON. PHARMACIEN.

DE McGALE
HECOT'TETE]DM STUCRE..M
Ploiti' la gur-isonu rriuu(ae (le touites

AuIZ<mfc.ros nitdEttSi0t-,
Toiti-uit DUt F'OIE,

'MAUX DSi Trft,
Is DtUESTIO.N,,

ETOURDISSENIENTS
Et de toutes les maolaises causés par le mauvais fonc-

tionnement de l'estomac.

Ces pilules sont fortîniînt rooria4és coinme
étaiut tln les plus sûrs et plus eilicaces renîl'dcis coîntre
les inalitilies ples haut umentioines, Elles nce contiennenmt
pets ilc itelcure iii îctine de ces préparations. Tout cii
étanut ell puiissiît puIrgattif, pouivanit être adiniistré
(ins n'mporte tlucl cats, ellea nie coniteimient auciîe (le
ces sublstanîccsdlrs qui pouirraieit les renîdre préju-.
dilîecs à la santé tics etifitiits Ott (les persiimes âgéecs.

LES PIILULES DE NOIX LONGUES CONl>OSÉES
de MeGALE, sonît I)répîtrtées avec soimn, avec til extrait
coîîceîîtré (le lat noix loîîgue et eniiîiiié avc tl'iities
principîes végétauix, (le iiauîiii-e.à les placer aut premnier
ranig Imarîni toites les pilules stoîna:cîtiques usu' pré-
sent oirertes an, pîublic.

Nos ancienîs Caîmallieîîs-Framuais faisaienit tîsage (le ai
noix liigtie, levant sa inatîi rité. Ils ilecîuplmyaielit eni
CONFITURE, eonitre lit coîsti 1îatioîî hîîltiitlle. INfIis
le grandlc iileiev.Iiivlîcut, étatit l'oligation dle faire, avec
dle- noix vertes et fraîicles, cette Iîîéîîaratioîî (ui, faite
CcmiIjtrati té perdait toute lu( for-ce et mieveliai t uniii i uc.
La scieiicUa (Iliîis4 %leuvr III ext tait dle cette mîmi\,
qui se eoniserve initact bis telles les cI ilîmats.

C'est (le cet extirait (Ile sa>lît eoijoé les l>ililles (le
Noix Lonigues îe:mcae

PHARMACIEN

FONDE,* EN ISOI.

L'Intermediaire des Chercheurs et des curieux
Lucien Faucon. Directeur.

13 RUý_TE CTJJ.A.LS, 13

F. W. CHRISTERN, 254, Fi[thi Aveniue.

POIRIER, BESSETTE &NEVILLE
Enître la Plauce .Jac lu es- Cartier et la rue Clau<is-

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que:

CIRCULAIRES, LIVRES, BROCIFUIRES,
l'A NI l'Il LETS, Al"FICI[E.S,

CAlR. 'E'S DE VISlITIE, (:AR'S D)'AFFAIRES,

l'I/O(RANMlES. ANNONCI'S I)'E-'N(AN,
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ME20-, METC.,
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